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Les premiers Appareils de Mr Branly 
à !'Exposition· de Physique et de T.S.F. au Grand Palais 

li. Edouard Branly, le savant génial ,qui par ses 
admirables et . nombreux travaux a permis de 
réaliser la T. S. F., avait accepté d'exposer la col­
lection originàle de ses appareils qui lui permi­
rent de.réaliser, pâs à pas et à la suite de recher­
ches logiquement conduites sur l'?ction de la 
lumière ultra-violette sur des lames de verre pla­
tiné, les premières communications - à distance 
sans fils, au moyen des I;adio-:conducteurs et des 
premières antennes, dont il trouva· l'action en 
1889, 1890 et_ 1891. Cette collectiçm historique 
~'app_areils, qui dèpuis cette époque n'étaient 
Jamais sortis du laboratoire de l'illustre savant, 
avait reçu l'hospitalité du stand du Radio-Club 
d~ France, puisque dans le stand des appareils 
retrospectif s on avait « oublié » tout simplement 
l'existenée de M. Branly et de ses appareils. (1) 

Par esprit de reconnaissance patriotique et par 
respect pour le grand savant qui atteint actuel­
lement ses 80 ans, le Radio-Club de,France avait 
sollicité l'honneur de voir le cortège officiel, lors 
de l'in_auguration présidentielle, s'arrêter devant 
ce~ appareils, grâce auxquels la T. S. F. a pu 
naitre et grâce auxquels des capitaux immen­
ses o~t été engagés, et de gros bénéfices réalisés 
par l'industrie française. 

Or: le commissaire général de !'Exposition de 
Ph)'.s1que et de T. S. F., refusa d'une façon caté­
gorique .. 

(1) A part cependant un tube à limaille prêté par 
le laboratoire des Arts et Metiers, sur la demande de 
M. Béthenod et de M. Soulier. 

Ce fait absolument inouï, qui peut sembler 
extraordinaire à certains, n'est évidemment que 
la suite logique a· évènements regrettables, et 
montre bien l'état d'esprit de certaines personnes 
qui n'ont pas hésite, tout le monde de la T. S .F. 
le savait déjà, à renier Branly et ses mémorables 
expériences. 

Cela méritait d'être signalé. 
On n'a pas voulu les voir officiellement, les 

appareils de • M. Edouard Branly ! _ 
Eh bien on les verra quand même 
Les voici : 

Au milieu : la 1re antenne, de 2 m., utilisée par M. Bran­
ly, en 1890. 

Voir dans le cours du texte la description de cea ap. 
pareils. 

,1 
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Vue générale du Stand du H.adio-Cluh de Franc:c 
à !'Exposition de Physique et de T. S. F. 

Au milieu : M. Pelletier 
préparateur de M. Branly 

(et inventeur des ré sislances cathodiques). 

Voici maintenant l'enchaînement des expérien­
ces de M. Branly. 

\'illars. En lisant cette notice on est d'ailleurs 
étonné de la quantité prodigieuse du travail· 

La suite de ces expériences dont on trouvera 
prochainement une réédition partielle, n'a jamais 
été publiée. Elle montrera une fois pour toutes, 
l'enchaînement logique de ces travaux, dont on 
ne peut trouver d'égal vraiment que dans les tra­
vaux expérimeniau:t de Faraday et d'Ampère. 

On trouvera d'ailleurs,· un résumé- de tous les 
tr~,;aux de M. Branly, avec toutes les références 
à rappui, d~ns. la notice sur ses travaux scien­
tifiques, pa1:ue en 1908 à la librairie Gauthier-

expérimental qui a été fait. • 
Nous rappelons que l'action de l'antenne (dont 

nous avons parlé clans notre précédent article) 
a élé signalée, bien avant Marconi-, par M. Bran­
ly dans les documents suivants : 

Le 13 janvier 1891, dans les comptes-rendus 
de l'Académie des sciences. 

Le 14 mars 1891,. dans le journal Le Cosmos. 
En mai 1801, dans le Büilctin de fa Sté des 

Electriciens. • • • 

1 
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Le 16 mai 1891, dans la « Lumière électri­
que >1 

Le 13 juin 1891 dans le même journal. ✓ 
• Quand au phénomène qui produit l'action à 
distance, voici ce qu'on lit en haut de la page 
137. du Bulletin de, la Sté de Physique, d'avril 
1891 : 

« ............... On sait que les courants oscillatoires 
très rapides, produits dans la décharge des con­
densateurs donnent lieu à distance, à des eITets 
d'induction de très grande puissance ............ » 

Il nous semble que c'est ·extrèmement clair ! 
Quant aux radio-conducteurs, voici qui mon­

trera comm~nt M. Branly, parti d'expériences 
sur la décharge dès corps électrisés, par la lu­
mière ultra-violette (tout à fait étrangère à la 
T. S. F), arriva de fil en aiguille à réaliser le 
tube à limaille sensible, appareil dont l'invention 
est certainement" aussi importante que celle de 
la pile électrique, par tous le"s travaux et tous les 
perfectione111ents qu'il a provoqués. 

En 1887, 1888 et 1889 M. Branly étudiait l'in­
flu~nce·de la. ·lumière ultra-violette sur les corps 
électrisés et sur les corps placés clans un circuit 
électriqu·e. La- lui.nière ultra-violette était heureu­
sement produite par une étincelle de bobine d'in­
duction éclatant entre 2 pointes d'aluminium. 

(Il est heureux que les lampes à mercure 
n'aient pas été connues à cette époque !) A 
l'action de cette lumière M. Branly exposait une· 
lame de verre platinée de 10 o/rn x 8 o/r11 interca­
lée clans le circuit d'une pile Daniel avec un gal­
vanomètre. Le verre platiné qui offrait une gran­
<le résistance en temps normal devenait conduc-
teur quand -l'étincelle éclatait. . 

Ce phénomène· était-il produit par la lumière 
ultra-violette ou bien par un effet électrique ? 

C'est alors que pour décider de ces deux solu­
tions, M.-Branly mit en circuit üne bouteille de 
Leyde et un éclateur à pointe d'aluminium, le 
tout gaîné et recouvert de tubes et de feuilles 
m!talliques; l'étincelle était visible cependant 
grâce à un é~Tan en toile métallique, le tout for­
mant cage de Faraday. Or,_ la conductibllité du 
verre platiné se faisait toujours sentir, mais plus 
faiblement. (appareil de. gauche sur le 1 cr cliché) 

On élimina l'action de la lumière ultra-violette, 
en interposant des écrans de bois, d'ébonite, de 
verre, etc., et l'action n'était pas supprimée. Il 

• s'agissait donc d'une action électrique. Aussi, 
1\i .. Branly, quittant les actions de la lumière ul­
tra-violette, s'engagea-t-il aussitôt. dans l'étude 
cle l'action électrique. Conùne · le verre platiné 
n'était pas régulier, il utilisa une bande de 5 %1 

cle long sur 1 %1 de large d'une feuille d'or battu 
et déposée sur une lame de verre,· et serrée entre 
2 borµ.es; eh bien, cette lame qui ne laissait _pas 

passer le courànt en temps normal, devenait 
conductrice quand éclatait une étincelle; puis 
une lame d'ébonite non polie de 5 o/m X 3 o/m 
sur laquelle on venait écraser au brunissoir, de 
la poudre de cuivre porphyrisé fut utilisée. 

Ce dispositif devenait- encore conducteur quand 
éclatait l'étincelle. 

Inutile d'.ajouter que quantité de poudres de 
divers métaux fut utilisée, et c'est le cuivre qui 
se révèla le plus sensible. 

On voit donc que ces travaux du début 
n'étaient inspirés d'aucune façon par l'idée des 
limailles. • 

M. Branly sentait, dès ce moment, que décidé­
ment les corps médiocrement conducteurs étaient 
curieux à étudier, et pour mieux éclaircir l'action 
.des grains de poudre discontinue déposés sur de 
l'ébonite ou du verre dépoli, il construisit le 1 cr 

radio-conducteur où 2 pistons de cuivre étaient 
maintenus vis-à-vis à une distance de 3 à 5 m/m, 
et où l'intervalle était comblé avec de la limaille 
métallique. (appareil visible sur le 1 cr cliché.) 

Puis, il construisit le type connu de tube à 
limaille dans un tube de verre, et étudia systé­
matiquement l'action des limaille, des chocs, etc.., 
etc. 

Il réalisa enfin les radio-conducteurs solides, 
formés d'un aggloméré de limaille et d'isolant 
(résine, heaume de Canada, etc.). 

Ces derniers appareils ont été ·oubliés et n'ont 
. pas reçu d'applicatio.µ, mais nous_ les signalons 

aux expérimentateurs et aux chërcheurs parce 
que, quoique sous forme solide, ils présentent 
cette propriété extraordinaire d'être auto-déco­
hérents au bout d'un certain temps ! 

(Voir à ce sujet les nombreuses expériences 
de M. Branly). 

Tous les appareils dont. nous venons de parler 
ci-dessus étaient expos~s au stand du Radio-Club 
de France à !'Exposition de Physique et de 
·T. S. F., ainsi que la 1 r• antenne de 2 m. de hau­
teur, supportée sur un pied isolant, et utilisée 
en 1890. - Nous disons bien : utilisée en 1890. 

Tout ceci n'est qu'un résumé qui ne donne 
qu'un aperçu bien minime de cette longue 
suite de travaux expérimentaux. Mais ces re­
cherches étaient tellement palpitantes et nouvel­
les en 1890, que M. Branly passait ses journées 
entières dans son laboratoire t:t une grande par­
tie de ses nuits. 

Mais hélas, on sait la suite ! 
Et c'est parce qu'il n'avait plus les moyens 

matériels de poursuivre ses expériences, ni mê­
me de subvenir à son existence, que, nous le répé­
tom; zme troisième et dernière fois, il se vit con-
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traint d'exercer la médecine et de s'occuper d'une 
clinique. (1) 

On trouvera, dans un prochain numéro une 
série de documents et de révélations, que le Ra­
dio-Club de France se voit obligé de publier, 
pour répondre à une campagne inqualifiable, 
qui a été jusqu'à envoyer individuellement 
aux membres de l'Académie ·des Sciences, ainsi 
que dans toutes les universités, des articles mal­
veillants, qui ne sont d'ailleurs pas de naissance 
parisienne ! (2) 

l\I. Turpain reconnut d'ailleurs, en 1902, le 
mérite des travaux de M. Branly, puisque en bas 
de la page 24 de son livre : « Les Applications 
pratiques des oncles électriques ii, paru en 1902, 
nous lisons ceci : 

« .•....•.•... En 1890, ·M. Branly signala la proprié-
té suivante des décharges oscillatoires ............ i> 

Vous lisez bien ......... décharges oscillatoires ! 
et en note en bas de.la page 24 nous lisons : 

<c A propos des tubes radio-conducteurs ou 
cohéreurs, nous engageons nos lecteurs à con­
sulter le très intéressant, mémoire de M. Branly 
cc Les Radio-conducteurs ». (Rapport présenté 
au Congrès International de Physique, Paris 
1900, t. II, page 325). 

! ! ! ! ! 
Cependant l\f-. Turpain lie parle des radio-con­

ducteurs que pendant 1 page à peirie et semble 

(1) M. Branly avait passé son doctorat en médecine 
en 1882. ' 

(2) l\Iais on sait du même coup que M. Ginchant est 
directeur de la section de T. S. F. de l'Université de 
Bordeaux ! 

ignorer ü cette époqtre toutes les communica­
tions présentées par M. Branly en 1890 et 1891 
à divàscs sociétés scientifiques et imprimées 
ces mê1nes années. 

Il n'est donc pas étonnant que, en 1923, et le 
manque de mémoire aidant ................. . 
......................................... ! 

Or, de l'avis même de M. Turpain, (V. la note 
au bas de la page 19 du livre cité pins haut), cc 
n'est que le ~r avril 1895, à la Société des Sciences 
physiques et naturelles de Bordeaux qu'il signale 
que, lui, Turpain, faisait de la réception audi­
tive a,,ec un téléphone intercalé dans un résona­
teur de Hertz. (3) • 

Vous avez bien lu, amis lecteurs : en 1895; 
soit 5 ans après la publication des travaux 'de 
M, Edouard Branly ! 

Ainsi donc, vouloir prétendre que M. Turpain 
PSt pour quelque chose dans l'j nvention de la 
T. S. F., c'est une absurdité aussi grande que de 
dire que la terre n'est pas ronde et qu'elle ne 
tourne pas. • 

. J. QUINET. 

N.D. L. R. - Dans un prochain numéro nous 
publieroils un certain nombre de documents que 
nous croyons devoir publier au sujet de l'af­
faire Branly. 

Le débat est engagé, il ne sera pas terminé. 
tant que tout ce que nous avons à dire à cè sujet' il 

ne sera pas publié. ;t 

,d 

(3) Ce résonateur était par contre exposé au Grand 
Palais au stand des appareils rètrospectifs. •:·1 

La question des Brevets de T. S. F. 
- Qui est actuellement détenteur. du principe 
général de la construction des appareils de 
T. 8. F. ? C'est l'Etat français sans aucun doute. 

Nous allons le démontrer : 
·Il existe deux bl'evets fondamentaux en 

T. S. F-.-; ce sont les brevets allemands N• 456.788 
et 467.747, dits brevets l\Jessner; pris en France 
par la « Gesellschaft fiir Drahtlose télégraphie », 

société allernaiide, le premier le 17 avril 1913, et 
le second le 27 janvier 1914. 

' C~~ brevets ont été réquisitionnés au profit 
de l'Etat français, eii application de l'article 306 

• du traité de Versailles, par décret du Ministre de 
la Guerre en date du 29 septembre 1923 (publié 

au Journal Officiei du 9 octobre 1923, p. 9.742. (3) · !\); 

Le brevet N° 456.788 couvre le prin~ipe le plus-' ,r.' 
général colicernant les appareils récepteurs, sa-: .: :J 

voir : la lampe à trois électrodes peut être utili- • 1 -,!i 

sée comme relai en haute ou en basse-fréquence, 
chaque relai colistituant un nouvel étage d'am- ·: 
plification. Aütrement dit, en augmentant _le 1 

nombre de lampes d'un appareil récepteur, soit 
en haute, soit en ·basse fréquence, on augmente 
l'amplification .. Qui peut prétendre se passer .de 
CP, principe pour les appareils récepteurs ? P_er: ' 
sonne, pensons-nous. Donc quel que. soif le nom-

(3) Voir le texte in-extenso du décret dans la ·numéro ,, 
précédent, , -
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hre des brevets de détail en possession d'une 
personne ou société, il faut <l'abord, pour. cons­
truire une appareil ré,.:epteur, demander licence 
à l'Etat français. 

Ajoutons que le brevet n ° 456. 788 décrit 
\Ul oirouit. de ré~,onnnqe dans un amplificate11r, 
et indique le princi pc du montage réflex:e. 

Le cas du brevet N° 467.747 est plus complexe. 
Disons tout 00 ~mite que ce brevet couvre de la_ 

façon la plus générale le principe de la réaction 
<lnns los npparei ls réccpleurs ei celui de l'émis­
sion pai 1 lampes, le vide dans ces lampes étant 
ré.allsé ?ntièremcn t ou partiellement. . . • 

Pom• que ce brevet antériorise tout ce qui a 
pm-tè par la suite sur les mêmes principes, il faut 
qu~ sa date de priorité soit, non pas le 27 jan­
''!{}1' 1914;1 date à laquelle· il a été pris en France, 
mais bien mai HJl 3, date à laquelle le brevet 
~Uomand le phis -important qui entre dans sa 
composition- a ~té pris en Allemagne. (Le brevet 
pris en Fni.nce sous le N° 46.7.747 est en effet 
hi résultm1te de plusieurs brevets allemands). 

Or, le béJ1éf_ice • de cette priorité ne peut être 
rQfusé. au dit brevet. • 

NOU§ 1).QllS expliquons : 
!)~ns la convention de ,vashington en date d11 

2 ,1m11 J9ll, relative à la protection internatio-_ 
nafo d.t;l la propriété indüstrielle, convention ap­
rro1w~~ ep f~'ance par la loi du 28 mars 1913 
,JQ~rHAl offimel du 29 mars 1913, p. 2,788) et . 
dont le texte ftJt pro~nulgué au Journal Officiel 
er\ clnfo dn 20 avril 1913- (p. 3.464); il est dit 
C~Q.i << Q1liçonqi1e voudra se pré.valoir de la prio­
nte. cl'tlU dépôt anté1'ieur, ·sera tenu de faire 
une ?-é:laration indiquant la date et le pays de 
ce depot. Chaque pays déterminera à quel mo­
ment, au plus tard, cette déclaration devra être 
effectuée. 

Chaque pays contractant déterminera les con­
séquence~_ de l'omission des formalités prévues 
pa~· le present article, sans que ces conséquences 
pii1ssel}t excéder la pertè du droit de priorité. » 

En exécution de cet article, le Ministre du 
Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télé-· 
grç1.phes, M, Malvy, a donc pris Je 23 • janvier 
1914 l'arrêté suivant : 

cc To1,te pe:rsonne qui, effectuant, en France, 
le dépôt <:l'une dema11de de brevet d'invention, 
vou?-~a se prévaloir de la priorité d'un dépôt 
ante~1eu_r effectué dans ltn des pays adhérents 
de 1 Umon, devra faire une déclaration indi-
quant la date et le pays de ce dépôt. • 

Celte déclaration devra être faite, au plus tard, 
dans un délai de soixante jours à partir du dépôt 
de la demande en France ». 

Or, remarquons ici que : 
1 ° Le dit arrêté a été publié seulement au 

Bulletin Ofîiciel de la propriété industrieUe 1 et 
·commerciale, en date du 5 février 1914; H n~cst 
· donc pas-applicable au brevet· N° 467.747 pris 
• le 27 janvier 1914 en France. • 

2° Cet arrêté ne fixe pâs la pénalité enco_ur;uc 
par Je breveté_ qui n'aura pas demandé l.fl prio­
rité dans le délai prévu de 60 jours, cette qi1b­
tion étant de droit étroit, et devant être tranêhée 
dans chaque cas parficulier par les· tribuÏ-iaux 
compétents, c, sans que la pénalité puisse. excé-
der la perte du droit de priorité ». -

La jurisprudence antérieure à l'arrêté du· 23 
janvier 191~ étant formelle à cê sujet, ·si· les 
droits de l'Etat français étaient contestés, • le 
tribunal qui aurait à en juger trancherait la 
question d'une façon bien simple en . faisant 
remonter la priorité du brevet N° 467.74~ à la 
date de Mai 1.913. 

Ne serait-il pas en effet extraordinaire quë:'le 
tribunal, faute d'en décider ainsi, laissât l'Etat 
français e·n butte à" des revendications portant • 
sur des • brevets -étrangers dans une question 
intèressant au premier :chef la défense natio-
nale. ·? -

L'E~at français pouvait-il demander les béné­
fices de Ja priorité pour le brevet N° 467.747 
dans. h~ délai voulu, puisqu'il J!.'a été rendu pos­
sesseur de ce brevet qu'en septembre 1923: • 

.Concluons donc : on ne peut pas. r,ctueJlernPnt 
en France, construire d'ap:p~rei_Is émetteurs ou 
récepteurs de T. S. F., sans ,1tre licendé de l'Etat 
français. 

II resterait à discuter la question des montages 
particuliers : à résistance et capacité, à selfs, à 
transformateurs avec ou sans fer,· celle de la: 
détection, etc ... Chaque brevet pris sur ces ques­
tions mériterait une étude particulière. l\fais di­
~ons tout de suite qu'aucun d'eux n'est fonda­
mental. On peut utiliser ]'un et l'autre à volonté, 
ou mê1,1e des procédés tombés dans ·1e domaine 
publio. 

Nous aurons sans doute l'occasion de revenir 
sur ces question!-. 

L'ENQUETEUR. 

I.' 
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Deux grandes figures de la T. S, F. 

Sir .J. J. THOMSON 

Professeur de l'Université de Cambridge 

C'est à sir J. J. Thomson qu'est dùe la décou­
verte des électrons. 

A 23 ans il découvrit l'inertie électromagnéti­
que, puis fit l'étude des rayons positifs, qui vient 
d'aboutir à une méthode d'analyse chimique qui 
a permis de séparer les corps isotopes. 

Il étudia aussi la structure des atomes. 

II écrivit le livre si intéressant : Passage de 
l'électricité à travers les gaz (ce livre a été traduit 
en français). 

IRVING LANGMUIR 

dans son laboratoire 

Parmi ses principales inventions, citons : les 

lampes de T. S. F. à vide poussé; les lampes 1/2 

,rntt (à atmosphère d'azote); la pompe à vick 

à condensation; les nouvelles lampes· économi­

ques de T. S. F. à filament Tungstène-Thorium. 

II fit de plus quantité de recherches théoriques et 

expérimentales, qu'on peut trouver en partie 

dans la (c General Electric Review n, 

1 .. 
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Une Méthode d'amplification des courants à basse~ fréquence 
par W.-H. Eccles & F.-W. Jordan -

On sai,t ,que /les amplificateurs utilisés pour 
amplifier :Jes osdUations haute fréquence de T. S. 
F. sont [Jarfois incaipables -de laisser passer des 
oscÎ'llations de .fréquence plus basse, telles que 
celles de fréquence acoustique. 

1 ' . ; ' - , .... ' ! :- ' 

2 

Fig. 1 

La métho·cle décrite rend possible l'utilisation 
d'amplificateurs haute fréquence pour !l'ampli­
Hcation des courants télépµ.oniques. On pourra 
appliquer cette méthode dans certaines gammes 
de fréqi.1~nces avec n'1mporte ,quel amplificateur. 
Par t•xemple, un appareil ,cornstruit ,pour travail­
ler ~ur -des fréquences de 300.000 par seconde, 
pourra être utilisé pour des fréqu1;.nces par exem­
ple de 30.000 par seconde. ou 3.000 par seconde 
ou 3 par seconde. 

Fig. :.! 

La· méthode consiste à imprimer à la source 
des os-cillations haute :fréquence de l'•appareil ou 
oscillations « portantes » (car.rier) le courant de 
basse fréquence que •l'on veut amplifier. • 

Ullérieur·ement, ces oscillations seront convc­
nablc:,menl détectées. 

Un avantage de cette méthode, c'est qu'en fai­
sant travailler l'appareil pour •la période d'oscil-

1 

lattons qu'il amplifie bien .on -peut oblenir. le 
bénéfice ,de ila ,résonance ·et avoir ainsi une plus 
grande pureté qu'en utilisant une amplification 
directe basse fréquence. L'appareil utilisé peut 
être, ,soit du type à rési,stances, ou· du tYiJ)e à 
transformateurs, ou du: type à résonance. 

La source d'oscillalinns peut être quelconque, 
on choisira de préférence une 'lampe à trois élec­
trodes. Les courants 1basse fréquence seront appli­
qués sur ·ces oscillations par •les moyens habituel­
lement employés en radiotéléphonie. Les osciil­
•latious ,à amplifier modulant· simplemént celles 
de l'amplificateur au lieu de moduler comme en 
émission de télé,p'honie sans fil un courant haute 
fréquence -qui engendre des oscillations électro­
magnétiques. 

] ("' ~ -~-~~•--- • ! 
J • 

~, 

Fig. 4 

Nous donnerons maintenant les divers monta­
ges utilisés :pour l'amplification de courants mi­
crophoniques en employant un amplificateur 
f-ran<;ais de la T. M. fournissant une onde }lür­
tante .d'environ 3.000 mètres. 

Dans la figure 1, •l,e tube 1 entr-etient dans le 
circuit 2 des osci'Nations. Le courant basse. lfré-

1 
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quence est transmis au circuit plaque par •le 
transformateur 3. ·En A1 A, est 1branché l'ampli­
ficateur haute fréquence. 

La figure 2 montre un circuit dans lequel les 
oscillations portantes sont engend-rées • par une 
source indépendante, elles sont appliquées au cir­
cuit pl.a.que d'une lampe, tandis que fos courants 
bas-se fréque11ce sont .appliqués sur rre circuit 
grille d·e cette lantpe. Le'S oscillations modulées 
sont transmises du cirettit plaq:Ue vers l'ampli­
ficateur ,J;iaute fréquence. 

La figure 3 donne le nl1ôhtagè d'un circuit d:ïns 
lequd les osciHations portantes et le courant mi­
crophonique à amp:Jifier sont appliqués sur le 
circuit grille d'une lampe. Lès osclllalions haute 
fréquence m0dulées sont ,pdses -dans le circuit 
plaque. • 

La figure 4 indi-que un monta,ge où les oscil­
lations portant-es sont imprimées stu· .Ja plaque et 
les courants basse fréqu.ence sur la gr.me. Les 
oscHl.ations modu,lées sont prises -stu le circuit 
p:larftte. 

Les oscillations· modulées seront détectées se­
lon les méthodes ordinaii'cs (galè1ie lampe}. 

Cette méthode fut -appliquée à <les couran•ts 
mic~·oplrnniques. La voix était parfaitement nette 
et nul1ement affaiblie. 

D'autres essais pourraient être tentés sur des 
courants à très basse fréquence et rendre peut 
être ainsi de grands s•ervices clans le domaine de 
l'étude des p~!énomènes physiologiques. 

<_Extrait des « R.ad'io News n) 

Traduction R. f,.., 

Prospection par Radio par Umberto Bianchi 

Les ondes électromagnétiqàes preuvent servir à 
déterminer l'emplacement de minerais dans le 
sol. Le principe est donné par la figure 1. 

,-A-.,,,, ........ / 
, ' ,, ', 

,,,,' ' 
' ------ - - - ' ············--------

Examinons la figure 2. Nous plaçons en T un 
émetteur et un récepteur en R, celui-ci sera in-

• · Fig. 2 · 
flue-acé par les ond,es énüses par T. Pfacons notre 
récepteur en R, la !'nasse <de· minerai; formera 
écraa .et interceptera les ond·es. En faisant va­
rier J·es·positions d-e Tet de R, on peut avoir une 
idée d·e la forme et de l'emplacemen-t de la mass·e 
de mÏn•el:a:Ï:s. 

Dans le cas où il existe des gale•riies a·aus le sol, 
ce procédé pe'ut être également employé figure 3. 
En TT, T" sera placé l'émetteur et les différentes 
positions du réce.pteur seront en R R' et R". Les 
ess~i.s ont été effectués sur -de·s minerais de ,zinc 

(silicate, carbonate, oxyde). Cette méthode permet 
de reconnaître si dans un filon il y a /fin .de la 
veine ou simple'ment -coupure. La figure 4 indique 
la façon d'opérer .. Dans les ,positi0n.~ telles que 
T1 et T du transmetteur le récepteur R n'est pas 
influencé mais pour toute autre position de· 
l'émetteur à droite d-e T, il y a action sur le récep­
teur. 

Les mêmes o,pérations .eff ectilées dans un p'Jan 
horizontal permette·nt'de repérer dans ce plan la 
position des veines de mine·rais (fig. 5). 

La ·figure 6 donne le montage .d,e l'émetteur 
3· lampes sont utilisées en para1lè1e's, elles sont 
alimcrrté"es à la plaque sous ,35U voLts. 'On. n'e1n-

1 
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.J. 

Fig. 4 

ploie ni ·antenne ni prise de terre. Tout -l'appa-
reil <!S~ déplacé sur une voie' DecauviHe. • 

'R,11 

/ 

/ 

~ 

Fig. 5 
~e réeepteux est représenté par la fig. 7. L'ap­

plica.tion de eette méHiode conjuguée avec celle 
qu,i. .C:ons,iste à ruesurer la résistance du sol permet 
d'i.dentifie1· l::t ,position de minerais, de charbon, 

s 

C' 

Fig. 6 

Fig. 7 
de soufre, de p,é-trole, etc ... 

(Extrait <les « Radio-News »). 
Traduction R. A. 

La .méthode -de réception par modulation· 
La réoeption des ondes entretenues comporte 

ordinairement un producteur local d'oscilla­
tion, -celles-ci interfèrent ·avec les signaux re-
çus. . 

Des battements ainsi engendrés sont détectés· 
par les moyens ordinaires, 

Fig. 1 

Il existe cep~ndant un autre sy-s-tè;ne de ré:. 
ceplion dé~oùvert et mis au point en France, qui 
possède des avantages supérieurs à eeux du 
premier : c'est la réception par modul•~tion. La 
figure 1 do1me le mont-a:ge de l'appareil. Il n'y a 
pas d'organe .spécial pour la détection. Les oscil-

.Iations ampJifiées sortant de .la plaque de la 
première lampe, modulent le .courant haute fré­
quence .de l'hétérodyne .. Cette première lampe 
jO!l·3 le même rôle q.ue le .tube modulateur d'un 
émetteur radiotéléphonique. La va.leur d.u con­
densateur shuntant le .téléphone est d'environ 
0.001 microfarad. 

F,q 2 

L'hétérod,me s-:ra réglée pour la production 
d'osciJ'lation· ,:.·~ fréquence convenable. 

La figure ::. ùonne l'application de ce pr.océdé 
à un amplificateur haute fréquence à résonan.ce_. 
Aucune batterie de plaque n'est nécessaire pour 
le tube modulateur. • 

• Ce système de réception a été inventé par M. 
Jouaust du 'Laboratoire central d'Electricité. 
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Doit-on mettre une antenne à la terre en cas d'orage 

Bien que ce sujet ne ·semble pas avoir d'impor­
tance, il en a une énorme : c'est que, en dehors 
de la question technique -qui .se pos-e, il y a aussi 
une question ... de propriétaire ! 

Combien de fois, en elîet, n'avons-nous pas 
entendu dire : ah ! je mett-rais bien une antenne, 
si mon propriétaire le vôulait, mais hélas il pré­
tend que cela attire la foudre. 

Eh bien, nous estimons que c'est une erreur. 
Une antenne d'amateur n'attire pas plus 1a 

foudre que les fils télé-phoniques le long d'une 
route, ou que les fils tendus en l'air, pour faire 
sécher le linge, ainsi que disait si bi,en notre col­
lègue Electron. 

Bien entendu, nous parlons d'antenne d'ama­
teurs et non pas d'une ant-enne comme celle de 
FL ou de Radiola. 11 est évident qu'une antenne 
tendue entre des pylones métamques élevés, une 
grrande antenne d'un grrand poste d'émission 
peut attirer la foudre. Et encore, dans ce cas, 
ce n'est pas l'antenne qui aUir,e la foudre, ce sont 
les pylones reliés à la terre .. 

Voilà la grande question : reliée à la terre ! 
En effet, remontons, :non 1Jas au déluge, 1nais ... 

à Franklin. Un paralunnerre protège un édifice 
parce que, pointu et relié électriquement au sol, 
il attire la foudre sur lui ; grâce au pouvoir des 
pointes, mais grâce aussi au fait qu'il est relié à 
la terre. Un ,paratonnerre aussi pointu qu'on peut 
imaginer mais isolé du sol serait aussi inefficace 
•qu'une aiguille' à tricoter. 

Nous n'avons pas à rappeler le pouvoir des 
pointe·s, cela est connu, ar,chi connu. On sait éga­
lem,ent qu'un paratonnerre ·sans pointe n'est 
presque pas efficace, mais l'on sait également 
qu'une cheminée d'usine attire la foudre ! En 
un mot tout objet très élevé au-dessus de ce qui 
l'environne, .tout objet d'une' certaine importance 
est susceptible d'attirer la foudre, quand il est 
relié à la terre. 

Un arbre· én plein champ attire la foudre, car 
il est plus ou moins conducteur, s'il dépasse no­
tablement tout- ce qui l',e·ntoure ,el surtout parce 
que les pointes de ses feuilles en nombre consi­
dérable le font agir un peu comme un paraton­
nerre. 

La légende· qui veut qu'en cas d'orage on mette 
son antenne à la terre vient d'une autre considé­
ration : c'est pour éviter que l'antenne ne se 
charge électro-statiquement et ne donne une dé­
charge ensuite à 'l'opérateur. 

Ces décharges peuvent être très dangereuses 
et même morteUe's pour de grandes antennes 

comme ceHes de :la Tour, Bordeaux, Sainte-Assi­
ses, mais eHes sont absolument sans danger d'au­
cune sorte pour les pet_ites anfonnes d'amateurs 
ou de postes moyens. Nou.s faisons une petite 
exception pour les pays ohauds : Maroc, sud Al­
gérien, Egypte, où certains jours d'orage quand 
le ve·ut a soufflé et que le sable se répand dans 
l'air, on peut tirer de petites antennes de fortes 
étincelles et d'une façon continue (ne pourrait­
on ainsi recharger ses accus ?). 

Et e'ncore, ces d·écha,rges sont loin d'être mor­
telles ! 

Ainsi nous concluons· qu'une antenne e·n cas 
d'orage ne doit jamais être reliée à la terre, et 
doit rester isolée, et déconnectée du poste de ré-
ception. _ 

Mais direz-vous, si l'antenne isolée ri'attire pas 
1~ foudre, c'est '.Je support d'antenn,e· qui va l'at­
tirer ? Comprene;,; donc qu-e ,si votre antenne est 
attachée. au toit d'une maison élevée à un arbre 
à -un clocher, à une chenrinée d'usine ou à u~ 
poteau et si la foudre tombe sur l.'un de ces ob­
j,ets, eh bien, votre antenne n'y est absolument 
pour rien si -elle est isolée du sol, et la foudre 
serait aussi bien tombée si l'antenne isolée 
n'avuit pas existé. 

Il n'en est plus de même. si .l'antenne est re­
liée à la terre, dans ce cas les fils de l'antenne 
peuvent" évidemment recevoir la ,foudre. Mais de 
lOut~ façon ce n'est pas le fa'Ït d'avoir. mis une 
antenne quelque part qui doive attirer spécia­
lement et nécessairement la foudre. 

Nous répétons qu'il s'agit d'antennes d'ama­
t-eurs, même d',antennes de 200 m. de J.oncr et 
qu'il ne s'agit pas du tout dë l'installation d'un 
grand poste avec pylônes de 200 m. de haut. Ama­
teurs et... propriétairês, rassur,ez-vous donc et ne 
reli_e·z pas à la terre votre antenne en cas d'orage.· 
Laissez-la entièrement isolée. 
D'ailleurs la discussion est ouverte ! . 

Les amateurs qui -auraient d,es •cas intéressants 
à nous signaler peuvent nous. les communiquer, 
•:·nou~ les recevrons avec plaisir, ,el toujours avec 
l espoir de ras-surer complètement... Messieurs 
les propriétaires ! • 

J. Q. 

'!1ota. -- Nous ,prions les personnes qui au­
raient des renseignements à nous communiquer 
de ne pas essayer de nous clonner une théorie 
mathématique du phénomène, cc que· nous v'ou­
lons, ce sont des faits et de-s /ails vériifiés. et con­
trôlés. 
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Amateurs débutants; lisez bien ceci 
J'ai 'lu avec intérêt, dans <c Radi'O-Revue » d·e 

mai, la demande adressée aux amateurs par le 
cc Raclio~Olub de Normandie », relativement aux 
perturbations 'Occasion,nées dans les villes, par. 
les nombreux circuit•s de traction, force mo­
trice, éclairage, etc ... 

Depuis longtemps d6jà, j'a,i constaté que les 
tramway;s étaient particulièrement gênants, fors­
qu'on se trouve à proximité d'une ligne· à grand 
trafic. 

Ils apportent toujours un contingent énorme 
de parasites et certains Jour-s, il est impossible 
à cause d'eux, d'écouter convenablement ,la télé-
phonie. • 

L'observation de ce·s perturbations m'a ,porté 
à croire qu'elles avaient pour origine le passage 
sous les balais des lames de -tollecteur des mo­
teurs. Pour peu que ces ,derniers soient mal en­
tretenus, il en résulte de petits étinclles de self, 
se traduisant clans -l'antenne ,par une induction 
à fréquence musicale de hauteur variable avec 
la Yitesse d9 voitures. On • se rend d'aiHeurs 
parfaitement -compte par ce moyen des démar­
rages et de-s arrêts. En interférant avec l'on.de 
porteuse de la téléphonie, ces ·bruits perdent 
leur tonalit-é propre en augmentant beaucoup 
d'intensités 

Ces perturbations ne paraissent pas avoir de 
longueur_ d'ondé propre bien définie. Toutefois, 
elles sont d',autant plus fortes que les circuits 
récepteurs sont accordés -sur une longueur d'on­
de plus grande ; ce qui ·est un fait commun aux 
parasites atmosphériques. 
. Quant aux rnoyens de iles ,éliminer, je les 
,ignore et serai·s t:·t,:, heureux que l'enquête sol­
licité par le << Radio-Club de Normandie » abou-
tisse à un résult3t .po.sitif. . 
. Je crois malheureusement qu'il est trè1:, diffi­

cile de se débarasser. de ces gêneurs, car ils me 
paraissent agir par choc sur l'antenne qui vibre 
alors sur sa longueur d'oncle propre rend:.rnt 
toute tentative d'éliminaüon inefficnce ... JI y a 
là, -en som1pe, une cause· de trouble et d'en1~uis 
de plus à ajouter à celles que suh:t déjà l'ama-­
teur situé dans une grande viilc éloignée des 
postes émetteurs de téléphoni-2. . 

Si la liste -était close après c-es derniers et les 
atmosphériques ! mais il en est d'autres aussi 
ennuyeux que les premiers et plus difficiles ~ 
supporter : ceux occasionnés par les amateurs 
eux-mfünes avec leurs :1utodynes lt réa-ction sur 
le circuit d'antenne. • 
. Je ne ,connais rien de plus détestable que ces 

sifflements venant troubl,er brutalement une ré­
ceptl-on déjà rendue difficile par la distance et 

d'autant plus violents que l'on est ...obligé de re­
courir à une assez forte amplification. 

Ils sont d'au tant .p'lus . désagréables ,qu'ils 
pourra1ent être évités, soit en faisant usage de 
récepteurs à lampe de couplage, aussi faciles à 
construire et à régler que le•s autres, soit en­
core en obtenant des amateurs un peu plus d'at­
tention en faisant leur réglage. Si tous étaient 
convaincus· des ennuis qu'ils peuvent occasion­
ner à leurs collègues voisins en maintenant leur 
réaction accrochée pour mieux se rendre compte 
de 1leur position d'accord, je suis -sûr que ce 
genre d'ennuis disparaîtrait : il suffirait que 
chacun soit initié et manifeste de la bonne vo­
lonté. 

Le rôle d'initiation appartient aux Revues, et 
je s·erais heureux que la vôtre :nsista tout par­
ticulièrement sur ce fait, d'une importance capi­
tale à mon avis au point de vue du Mveloppe­
ment de la T. S. F. chez les amateun des gran­
des villes, certainement très nom l>reu :c Ces der­
niers subissent assez d,e perturbati<,,1s pour 
qu'eux-mêmes n'en soient pg_s u.1e sou:-ce nou­
velle. H suffit de quelques. « inc.ompé'.lents » 

pour empoisonner tout un secteur de 3 à 4 kilo­
~nètres de rayon, ainsi que me l'ont démontré 
quelques expériences J. MAURICE. 

(à Marseille). 

N. D. L. R. On trouvera dans le n° 9 de janvier les 
montages qui permettent d'utiliser la réaction sans 
gêner les voisins. 

Un nouveau système d'enro"ulement 

La capacité résiduelle de cet enroulement e5t 
très faible et il n'e·st pas nécessaire de p:rréparC'r 
un mandrin comme pour le type « nid d'abeil­
les ,,. 

i-n figure indique suffisamment claire1rn~r"t la 
façon de mener la construction. 
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La nouvelle réglémentation de la To S. F~ 
L'établissement et l'utilisation des installa­

tions radioélectriques privées, soumis à l'auto­
risation du Gouvernement par le décre.t-loi du 27 
décembre 1851, par l'article 85 de lu loi du 30 
juin 19_23 et pm· les décrets des 24 février 1917 
et 15 mai 1921,. sont réglementés actuellement 
par de nombreux arrêtés qui fixent les conditions 
générales d'ordre technique et d'ordre adminis­
tratif auxquelles doivent être assujettis, d'après 
leur destination, les postes d'émission ou de ré­
ception. 

Les dispositions de ces textes élaborés à des 
époques différentes et suivant les besoins du 
moment, au cours d'une période pendant lafJ_uclle 
la technique radioélectrique faisa11t de gi-ands et 
rapides progrès, ne sont plus en harmonie avec 
l'état actuel de cette technique. Elles ne permet­
tent plus d'accorder au public tous les avanta­
ges qu'il peut retirer de l'emploi de la télégra­
phie et de la téléphonie sans fil. 

Une refonte complète de cette réglementation 
a donc été envisagée. 

Pour la réaliser, il a paru nécessaire, étant 
donné les problèmes nombreux qu'ellè soule­
vait, de faire appel au concours de tous les 
services publics intéressés et de provoquer les 
avis les plus autorisés. 

Une commission intel'ministérielle, composée 
de juristes et de spécialistes de la technique ra­
dioélectrique, avait été constituée dans le but de 
réglementer le droit de propriété des correspop.­
dances radiotélégraphiques et d'examiner les 
c?~ditions d'_applic~tion à la T. S. F. des dispo­
sitions <lu decret-101 du 27 décembre 1851 · il a 
paru normal de lui confier également le soin de 
préparer les nouvelles dispçsitions à intervenir. 

Ce~t: com~nissi_on a été const~ment inspirée 
du des1r de f ;:ivonser les progrès de la science et 
de la technique radioélectriqlie et de permettre 
au public d'en retirer les plus gt_ands avantages. 
Consciente des intérêts généraux dont le Gouver­
rrement a la chai·ge, elle a estimé que l'étahlisse­
m:n! et l'ut_ilisat!on des postes radioélectriques . 
pnves devaient etre encouragés dans toute la 
mesur': oü i_ls pourraie11t fonctiotrncr sans gêner 
le service des postes publics, sans se brouiller en­
tre eux et sans constituer un danger pour la 
sûretP de l'Etat et Ja défense nationale. 

dont le rôle est cl'assure1' la marche et la sécurité 
des aéronefs, ont été considérablement gênés 
par cel'taines émissions. Dans le service .radio­
maritime, le naufrage, en mai 1921, du paquebot 
l'Egypte, dont les appels de détresse n'ont pu 
ètre perçus distinctement en raison du brouillage 
dû au· grand nombre des communications com­
merciales, a, malheureusement, 1narqué la néces­
sité de réglementer d'une façon précise toutes les 
émissions. 

Cette nécessité, qui apparaîtra davantage en­
core avec l'organisation prochaine de nouveaux 
services publics de radiocommunications, est 
d'ailleurs universelle. Dans certains pays où 
n'existait antérieurement aucune limitation à 
l'usage des communications radioélectriques, 
c'est sur la demande de~ usagers eux-mêmes que 
des mesures d'organisation ont été adoptées 
pour remédiet aux troubles dûs à l'emploi, sans 
ordre ni méthode, des ondes électriques par les 
particuliers. Il importe clone, pour que le Goliver­
nement français ne se trouve pas clans J'obliga­
tion de prendre à btef délai de se1nblables mesu­
res régressives, que le public n'accùeillerait sans 
doute pas favorablement, de préciser les règles 
auxquelles doivent êtte soumis l'établissement 
et l'usage des postes radioélectriques privés· de 
toute nature. 

C'est à cet effet qu'a été élaboré le projet de 
décret ci-annex:P,, dont le texte n'a été difiniti­
vement arrêté qu'après une consultation de tous 
les groupements d'industriels et d'usagers inté­
ressés et une étude minutieuse de leurs réponses. 

Les dispositions de ce projet comportent deux 
parties bien distinctes qui visent, l'une les postes 
de réception, l'autre les postes d'émission. 

En ce qui-concerne les postes destinés unique­
ment à la réception des signaux, la réglementa­
tion projetée est extrêmement libérale et plus 
avantageuse pour les intéressés que celle de la 
plupart des pays étrangers. U convient, en effet, 
d'encourager l'extension de la clientèle radiopho­
nique. Sauf lorsqu'il s'agira de pétitionnaires de 
nationalité étrangère pour lesquels des disposi­
tions spéciales ont été jugées indispensables, 
l'autorisation d'établir un poste de réception 
quelconque est donnée sous les seules conditions 
de ne pas s'immiscer dans la transmission des 
correspondances privées et de souscrire une dé­
claration nermettant le recensement, dans l'in­
térêt de 1; défense nationale, des installations 

~es exemples. récents ont démontré que les 
~ra!nt_es de b_ro_u1llage des postes publics par·les 
em1ss1ons pnvees ne sont que trop fondées. Des 
stations du service de la navigation aérienne, de cette nature, \ 

1 
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La formalité de la déclaration a été rendue 
aussi simple que possihle. II suffira de remplir, 
dans un bureau dP- poste quelconque, l'une des 
formules mises iJ la disposition du public. Récé­
pissé en sera donnl'.\ im mécliatement contre pro­
duction des nièces ll'indenlitê du déclarant et 
versement d'~lll droit unique de 1 fr.· 

Il ·ne sera plus exig6 aucune redevance pour 
tous les postes qui ne serviront pas à des audi­
tions publiques ou payantes. L'exonération • de 
droits, est en outi-e; prévue pour toutes les àucli-

.. Hon ··pul)liques organisées gratuiteinent par les 
départements. communes, établissements pi.iblJcs 
ou d'utilité publique. La redevance actuelle de 

- 10 francs par an, exigée de tous les-postes récep­
teurs, se tr.ouve ainsi supprimée .. i. 

Les plus grandes facilités seront donc ,d,onnées 
à tous les détenteurs de postes pour se mettre 
en règle en souscrivant une déclaration· qui. ne 
comportera, pour eux, d'une manière générale;. 
aucime charge pécuniaire et qui n'est exigée 

- que dans l'intérêt de la- défense nationale. Le 
défaut volontaire de déclaration pourra dès lors, 
à bon droit, être considéré comme suspect. 

. En matière de postes émetteurs les disposi­
. lions du projet de décret ont principalement 
pour objet : . . 

De subordonner l'établissement et l'usage de 
ces postes, clans l'intérêt de la sùreté de l'Etat, 
de la défense nationale et du fonctionnement des 
services: p{1blics, à m~e autorisation spécial~, 
après examen d'une commission oit seront ·re­
présentés tous les intérêts en cause; 

De déterminer suivant la destination des ins­
. tallation_s, les puissances maxima, les. types 
. d'onde que pourront utiliser les postes privés 
. sa_ns qu'il y ait inconvénient pour les postes pu­
blics et pour les usagers eux-mêmes; 

D'obliger les permissionnaires, dans le but 
d'éviter les émissions mal réglées ou mal modu­
lées à faire assurer le réglage et le bon fonction­
nement _de leur poste par des opérateurs munis 
d'un certificat 'délivré par l'administration des 

·postes, télégraphes et téléphones; . 

D'assujettir les postes rndioémetteurs à une 
r:devance ?nnuelle pour droit d'usage, cnlcu­
_l~e proport10nnellement :'t ln puissance d'émi-s-
s10n utilisée. -

Afin d'encourager, dans l'intérêt national, les 
progrès de la technique ni.dioélectrique, aucune 
redevance, pour droit d'usage, n'est exigée des 
postes d'amateurs ni des postes destinés· à_ des 
essais techniques ou à des e'xpériencés scienti-
fiques. • .. ; l:~~J 

· . _ .. _1_ .. _w..._L ~Ll-i- ___ -~•-,<i'I 

Des, tarifs spéciaux pourront être consentis 
" am:.· départements, communes et établissements 

publics. • • • 
L'es postes destinés à la diITusion publique de 

co'111mmiications d'iiltérêt gér;iéral feront l'objet 
de conventions spéciales p~ssées après avis de 
la commission visée plus haut. Les. clauses tech­
niques et financières des conventions et des 
cahiers. des charges y annexés sei·ont arrêtées 
après accord avec les ministres intéressés. Seront 
passées daris les mêmes conditions les conven­
tions relatives à l'utilisation, en dehors des heu­
res de service public, des postes radioélectriques 
appartenant à l'Etat. 

'La radiotéléphonie est, en effet, un mode nou­
veau d'information, de récréation et d'éducation 
dont il est très souhaitaJ1le d'encourager le déve-
loppement. • 

Ses possibilités• sont malheureusement, dans 
l'étal: actuel de la technique, étroitement limi­
tées, Il· convient, dès lors, que l'utilisation en 
soit sournise, dans l'intérêt général, à des çondi­
tions pp.rticulières. 

L'Etat né peut pas, par aillem~,'-se _désinté-
. i·esser des l:iénéfices importants que l'exploitation 

de la radiotéléphonie est susceptible de produire 
si elle est bien conduite. Les postes récepteurs 
étant généralement exemptés de toute redevanc_e, 

. une org;rnisation comme celle qui a été établie 
en Grande-Bretagne et qui -repose sur le produit 
.des ·redèvances payées par les amateurs es.t i.m­
possible.'. Dès lors, l'exploitation commerciale· 
peut seule fournfr la base financière d'une orga­
nisation de 1;adiotéléphonie d'intérêt général;, en 
accord avec le projet de création de postes régio-, 
naux qui doit être prochai~ement • soumis au 
Pnrlemént . 

Les ressources- oblenues grftcè à l'expfoitàt,iop. 
commerciale des postes émetteurs contribùeront 
non seulement à payer les. frais des communica­
tions d'intérêt· public (communiqués météo~old­
giqucs, etc.), mais eù.core, ~ doter les b,ôpitau~, 
les. écoles, les communes rurale_s_, ·etc.; de ·postes • 
récepteurs qui permettront aux compagnes, com­
me aux_ villes de _bénéficier de l'œuvre de diffu-
sion I'ndiotéléphonique. • 

~ L'ensemble de ce~ dispositions offrira le moyen 
de donner à l'industrie et ::i h~ te_chnique radio.­
électrique française, un développement digne de 
leur grand intérêt. national et so~i~I;~ ... : 

Nous avons l'honneur de les soumettre à votre 
hante app1'.obnt~on et nous vous serions .obligés 
~e vouloi1; bien, ·au cas oü partageriez notre ma.: 
hière de voir, revêtir de votre signature le ·projet 
de décret ci-joint. 
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Veuillez agréer, monsieur le Président, l'hom­
mag de notre profond respect. 

Le président du Conseil, 
Ministre des affaires étrangères, 

n. POINCARÉ 

Le ministre des travaux publics, 
YVES LE TH OCQUER. 

Le ministre de la guerre, 
MAGINOT. 

l,e ministre de la marine, 
RAIBERTJ. 

Le ministre de l'intérieur, 
MAURICE MAUNOURY. 

Le ministre des finances, 
CH. DE LASTEYRIE. 

Le Président de la République française, 

Vu l'article 3 de la loi du 29 novembre 1850 
sur la correspondance télégraphique privée; 

Vu le décret-loi du 27 décembre 1851 concer­
hant le monopole èt la police des lignes télégra­
phique; 

Vu l'article 3 de la loi constitutionnelle du 25 
février 1875; 

Vu la loi du 5 avril 1878 autorisant le ministre 
des postes et des télégraphes à consentir des 
abonnements à prix réduits pour la transmission 
des dépêches télégraphiques lorsque cette trans­
mission s'effectue en dehors des conditions or­
dinaires établies pour l'application des taxes 
télégraphiques; 

Vu l'article 25 de la loi de finances du 30 juil.:. 
let 1913; 

Vu l'article 44 de la loi de finances du 31 
-juillet 1920; 

Vu les articles 64-et 85 de la loi de finances du 
30 juin 1923; 

Vu les décrets des 24 février 1917 et 15 mai 
1921 relatifs à la transmission et à la réception 
des signaux radioélectriques; 

• Sur le rapport du Président du Conseil, minis­
tre _des affaires étrangères, des ministres des tra­
vaux publics, de la guerre, de la marine de fin.:. 
térieur et des finances, ' 

Décrète : 

~~t 1 ••. - Auc1;1~e • installation radioélectrique 
pnvee pour la telegraphie et la téléphonie ne 
peut être établie et utilisée que dans les condi­
füms déterminées par le présent décret. 

TITRE J•• 

POSTES RADIOELECTRIQUES PRIVES DE RECEPTION 

Art. 2. - Les postes radioélectriques servant 
uniquement à la réception de signaux ou de com­
munications n'ayant pas le caractère de corres­
pondances particulières sont divisés en trois caté-

. gories.: 
1 ° Ceux qui sont installés par les départe­

ments, les comniunes, les établissements publics 
ou d'utilité publique, pour des audi~ions gra­
tuites; 

2° Ceux qui sont installés par des particuliers 
pour des auditions publiques ou payantes; 

3 ° Ceux qui ne sont pas destinés à· des audi­
tions publiques ou payantes. 

Art. 3. - L'établissement des postes radii:>élec­
triqàes privés servant uniquement à la réception 
de signaux ou de communications n'ayant pas 
le caractère de correspondances particulières est -
autorisé sous la condition, pour le pétitionnaire, 
de souscrire, dans un bureau quelconque des 
postes et des télégraphes une déclaration con­
forme au m<?dèle déterminé par un arrêté du 
sous-secrétaire d'Etat des postes et des télégra-
phes. • 

Cette déclaration doit être accompagnée des 
pièces justificatives de l'identité, du domicile et 
de la nationalité du déclarant. 

EUe donne lieu à la • perception d'un droit 
·de statistique fixé à 1 fr. 

Il est délivré un· récepissé au déclarant.· 
Toutes les dispositions doivent d'ailleurs ëlre 

de la nationalité française, l'établissement du 
poste radio-électrique de réception demeure su­
bordonné à une autorisation spéciale du sous-se­
crétaire d'Etat des postes et des télégraphes dans 
les conqitions ~ixées pour les postes d'émission 
par le titre II du présent décret. 

Art. 4. - Les postes récepteurs ne doivent 
être la cause d'aucune gêne pour les postes· voi­
sins, même dans le cas d'appareils récepteurs 
émettant des ondes,de faible intensité dans l'an­
tenne. 

Toutes les dispositions doivent d'aill eiirs être 
prises pour que cette émission d'ondes par les 
appareils de réception soit réduite au minimum. 

Art. 5. - L'administration d~s postes et des 
télégraphes est chargée d'exercer tel contrôle 
qu'elle jugera utile sur les postes radioélectri­
ques privés de réception. Les agents chargés du 
contrôle pouront pénétrer à tout moment dans 
les locaux où se trouvent installés les po_stes 
destinés à des auditions publiques ou payantesi 
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Art. 6. - Les postes radioélectriques de la 
2° catégorie mentionnée à l'article 2 destinés à 
des auditions publtques ou payantes sont soumis 
à une redevance annuelle indivisible et due pour 
la période du 1 •• janvier au 31 décembre de cha­
que année. Cette redevance est fixée par décret 
contresigné par le ministre chargé des postes, 
télégraphes et téléphones et par lé ministre des 
finances. Elle est au maximum de 200 fr. Elle 
s'applique à chaque ensembl_è récepteur indépen­
dant. 

Art. 7. - Les postes visés par les articles 
2 à 6 du présent décret sont autorisés seulement 
à recevoir -soit les signaux ou communications 
adressés « à tou_s )) , soit les signaux d'expé­
rience, à l'exclusion absolue des correspondances 
particulières adressées, soit à des postes privés, 
soit à des postes assurant un service public de 
communications. 

L'établissement de postes destinés à recevoir 
des correspondances particulières est subordon­
né à une autorisation spéciale dans les conditions 
fixées pour les postes d'émission par le titre p • 
du présent décret. 

TITRE II 

POSTES RADIOELECTRIQUES PRIVES D'EMISSION 

Art. 8. -- L;é,ablissem~nt des postes radi:oélec~ 
triques .. privés servant à assurer l'émission ou 
à la fois l'émission et la réception des signaux 
et des correspondances est subordonné à une au­
torisation spéciale .du sous-secrétaire d'Etat des 
postes et des télégraphes, après avis d'une com­
miss~on interministérielle instituée par le sous­
secrétaire d'Etat des postes et des télégraphes. 

Les· ministres des affaires étràngères, de l'in­
térieur, de la guerre et de la marine peuvent 
faire opposition à l'établissement de tou·t poste 
radioélectrique privé d'émission de nature à por­
ter atteinte soit à la sùreté de l'Etat, soit au 
fonctionnement normal des postes radioélectri­
ques relevant de leurs ·services. 

Art. 9. - Est considéré comme poste radioélec­
frique privé d'émission tout poste radioélectri­
que d'émission· non exploité par l'Etat pour un 
service officie] ou oublie de communications 
ou par un concessiÔnnaire autorisé à effectué 
un service de mêine nature. 

Les postes radioélectriques privés d'émission 
sont divisés en dnq catégories·: 
• l" Les postes fixes destinés à l'établissement 
de communications privées; 

2° Les postes mobiles et postes terrestres 
correspondant avec ces postes pour l'établisse-

ment de communications pnvees et non régis 
par les dispositions des conventions internatio­
nales ou des règlements intérieurs; _ 

3 ° Les postes fixes destinés à la diffusion pu­
blique de communications d'intérêt général; 

4° Les postes destinés à des essais d'ordre tech­
nique ou à des· expériences scientifiques; 

5° Les postes_ d'amateurs. 

Art. 10. - Les informations de toute ·nature 
transmises par les postes radioélectriques pri­
vés d'émission sont soumises au contrôle prévu 
par l'_article 3 de la loi du 29 novembre J 850 
sur la correspondance télégraphique privée. 

L'établissement et l'utilisation des pos·tes de 
la 3" catégorie doivent faire l'objet de conven­
tions spéciales conclues par le sous-secrétaire 
d'Etat des postes et des télégraphes dans les con­
dition·s fixées par l'article 12 ci-après. 

Les postes/de la 4• catégorie ne peuvent ser­
vir qu'à l'échange des signaux et communications 
de réglage à des jours et heures déterminés et à 
titre temporaire. 

Les postes de la 5° catégorie ne peuvent ser­
vir qu'à des communications utiles au fonction­
nement des appareils à l'exclusion de toute cor­
respondance ayant un caractèr~ d'utilité actuelle 
et personnelle. 

Les postes radioélectriques privés d'émission 
de toutes catégories peuvent, pour les besoins des 
services publics, être desservis temporairement 
aux frais de ]'Etat par des agents désignés à cet 
effet. 

Art. 11. -- Toute demande d'autorisation vi­
sant l'établissement d'un poste radioélectrique 

• privé d'émission doit être adressée au sous-se­
cr.étaire d'Etat des postes et des télégraphes. 
Elle est établie en double expédition, dont une 
sur timbre conformément au modèle déterminé 
par un arrêté. Elle doit indiquer le but poursui­
vi par le pétitionnaire, la nature des communi­
cations projdées, l'endroit précis où seront ins­
tallés les appareils, les heures demandées pour le 
fonctionnement du poste, les caractéristiques 
techniques envisagées pour la réalisation de l'ins­
tallation· projetée (forme et dimensions· de l'an­
tenne, type d~s appareils, puissance totale me-

. surée à l'alimentation, c'est-à-dire aux points 
. de l'installation où l'énergie électrique avant. 
d'être appliquée aux générateurs de haute fré­
quence apparaît pour la dernière fois sous forme 
de courant continu ou rle courants des· plus 
basses fréquences utilisées, type d'onde, procé­
dé de modulations, longueurs d'onde). Elle est 
accompagnée d'un schéma de principe du poste 
et, le cas échéant, d'un schéma des communica­
tions à établir, avec la liste des corres_J)on,dants. 

t' 
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Les perinissionaires doivent pi:c:· Jre l'engage­
ment écrit de se soumetre sans aucune réserve 
à toutès les disp~sitions réglementaires interve­
nues ou à intervenir en matière d'établissell?-ent 
et .d'usage de postes radioélectriques privés, ainsi 
qu'aux con_ditions particPlières qui pom;raient 
leur être imposées par l'administraljon des· pos-
tes et des télégraphes.· • • • 

Lès autorisations sont délivrées exclusivement 
aux titulüires d'un c·ertif.icat _d'opérateur radio­
télépbouiste délivré après. un examen dont les 
conditions snnt déterminées par le sous-secré­
taire d'Etat . des postes et des. télégraphes ou 
aux propriétaires; d'installations qui se sont en­
gagés ·à -faire assurer le réglage et le bon fonc­
tionueiilent de leur poste par un opérateür pour­
vu de l'un <lesdits ccrtHicats. 

Les frais d'examen pour l'obtention de ces cer­
tificats :sont fixés à 15 fr; par candidat examiné. 

Le nombre des postes éQ1etteurs, dans une.ré­
gion donnée, peut être limité.·en tenant compte 
des possibilités de brouillage avec les postes de 
même uatur.e. • • 

b,Ù. 1:t _ _:_ J~~s con,,entions reiative.s a1fr pos~ 
tes dè là :V cat~'gorie prévues pàr''le par-~graphe 
2 de l'aiticle 10 ci-dessus sont établie~ à.insi que 
les_ cah_iers des: charges y annexés, après ·avis de 
la commission visée. ~ l'article s: du présen.t ·aé- _ 
cret. • • • • • • 

Elle8 fixent notau1111enf les conditions tech,ni:­
q1ies, âdmirtistrative·s· èt financières de l'établis-·. 
sement et de l'utilisation du poste. • 

Les clauses techniques sont arrêtées d'accord 
av~c-:(~~)ninistres do.nt_ :rèlévent les postes af­
feçté,"l'l-.~-_1rn service public:: Les clauses financiè­
re~ sont arrêtées d'accoi:d avec le minis~:;·e des 
fin ai1cés. • • • - •• 

Le sàiis-secrétaire d'Etat ·des postes et des télé-- . 
gr_a_phe~. peut, dans -les mêmes co'nditions, con­
clyre. ~es_ conven_tions poi,u l'utilisation, en de­
hox~ del". heure!'. dr servie/' publ_ic. de _p9stes 
d'émission appartenant à l'Etat 

Art-. 13. -_ -. Les seuls types d;ondes sn~cepti 0 

blès d'êfre:autàriSés sont les suivants : 
-U;1des enfrete~ûes ·manipulées; . 
• ÜJJ.cle_s èntretenues inod_ulées par ·la parolé _.ou. 

paf les sons musicaux. • _- , • 
Toutefois,· dans les· postes de fa 2' catégorie, 

toï(s les types d'ond~s prévus· par lès règlements 
interilatfo.ç.aux sont susceptibles d'être autori- \ 
sé~' p_ou~ l,es s·èi;Vkes· pouvaiit présenter· éventuel­
kiuent un ·c~rnc,tère î:d,tf-matiom,l. 

Ail.: vt -~ Les: puissances ~f les loÏ-1gueiu'.s 
. d'onde ·,po-Ü-"°:ànt -êtié: u tilisées.-par- l-ës .JYoste-s ra--­
dioéleètriqucs privés- d'èniissièm • -aes 1'0 2• 4•· 

~ ' ' ' 

et 5° catégo~·ies sont compdses dans les limites 
in.cliquées .ci-a;près : . _ 

a)' fastes cle la 1 '" catégorie . 
. Puissance· prc'>porlionnée ü la c;listancè à fran­

cliir èt limitée il 400 walls-afüùentation. 
Longueur d'oi~clc ·: 150 :\ 200 mètres enlélégra-

phle et en t~éphonie_. • . 
_Dans _le cas e~cept_ionnel où ~es postes de cett" 

catégo11ie sont autorisés pour établir d_es commu­
niéations à l'intérieur des agglomérations la puis­
sance est limitée à 100 watts-alimentation, et la 
longnç:t1r d'onde comprise en 125 mètres et 150 
m1\tres·; de. plus, - la hauteur de -l'antenne au­
dess1~s du sol ne p~ut dépasser 30 mètres_. 

b) P9stes clè la 2° catégorie. 
Puissnnce : proportionnée :\ la di'stance à fran­

chir et limitée à 400 ,vatts-alim.entation. 
Longeur d'onde.: 150 à 180 mètres. 
Toutefois, pour les postes qui doivent assurer. 

des communicâlions d'un caractère inteniational, 
les longu~urs: d'orfde sont fixées conformément ,·_ 
m1x, règlements internation~rnx. -

c)Posles de la. 4° catégorie. 
Pnissance, longueur d'onde> . : déterminées 

dans chaque cas suivant le but recherché. •• 
d)Postes clc rfi" • catégorie. . 

Puisf>ance : limitée h ·100 watts-alimentation. 
Lqng9eur d,'.oµdc. : _ J 80. à 200 mè_tres. _ 
so·us :ré'isè1.-ve des· 1hnibs. snsindiquées, les ca~ 

ractéris~iq.ue~ .technjques ·d'un poste radioélec­
triqQè. _pri vf èflJel.cohque d'émission • s01it- déter­
minées,. ~pr~s exam_en des justifications .. four­
nies p~i le pétiW>n1iaire _quant au frut poursuivi 
et· en tenant compte des règlements internatio­
naux, par la commission interministérielle pr.é,-• 
vue par l'article 8 dll prései.lt ·décret. . .. . 

Çes caracté_ristiques techniques restent d'ail,. , 
leurs soumises à des restrictions éventuelles en 
raison d_e~ besoins d~s ~ervices publk,s. 

Art_ 15. -- Sont intérdites :· 
·1 ° Toutes émis,c;i,ons modulées par la parole 

qlii né· seràiènt pas en langage clair et en fran­
çais, sauf autorisation spéciale, ripi·ès avis d_e la 
commission intermhiistédelle-visée à l'article 8; 

-2° Toute~, .émi_ssions fai,fos' par des ·procédés 
sp-éciaux qui ne pe,·mcttraient. pas, au moyen 
d'appareils -récepteurs d'un· modèle agréé ·par-· 
l'administration des po~tes et télégraphès, la té­
ccpJJon et 1:,:, ·.com.préh':!nsion des rnessage·s. 

Art. 16._ .-:- L'administration des postes et àes 
télêgrapl1es ·exerce un contrôle permanent s1Jr les 
postes radioélectriques privés d'émission. Les 
agents ·de l'udrninistration, chargés du contrôle, 
peuvent pénétrer dans là station éme_ttriçe. • 

--!tri:· 11: ·-.-· Le·s-'.poste; -i'r~diciél~ctrièJllCS. privés 
d'ëmissioi.1 des cinq catégories sont assujettis à -} 

1 
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une taxe de contrôle de 100 fr. par an et par 
kilowatt ou fraction de kilowatt de puissance 
mesurée ù l'alimentation. Cette taxe est due pour 
l'année entière, quelle que soit la date de mise 
en service du poste. Les frais extraordinaires 
auxquels peul donner lieu spécialement le con­
trôle d'un p9ste radioélectrique privé sont rem­
boursés par le permissionnaire du poste. 

Art. 18. - Les postes des deux premières 
catégories, exception faile pour les émetteurs de 
rechange, sont soumis, en outre, à une redevance 
pour droit d'usage fixée pour chaque émetteur 
à 40 fr. par at).. et par watt-alimentation. 

Le montant de la redevance pour·droit d'usage 
applicable aux postes ~usvisés est exigible à par­
tir du jour où les postes sont mis en service. 
Toutefois, pour la prem.ière année, il est calculé 
proportionnellement au tem_es à courir jusqu'au 
31 décembre; pour les années suivantes, il est 
acquis à l'Etat pour l'année entière dès le 1°' 
janvier. 

Pour le~ installations temporaires dont la du­
rée est déterminée par la décision d'autorisation, 
le montant de la redevance pour droit d'usage 
est calculée proportionellement à cette durée. 

La redevance pour droit d'usage est réduite au 
tiers pour les postes de la l ' 0 catégorie établis 
par. les entrepreneurs de distrilrntion d'énergie 
en v~rtu de l'obligation ·qui leur est faite par les 
lois, décrets et règlements et destinés exclusive­
ment à assurer fa sécurité de l'exploitation. 

Dès tarifs spéciaux pourront être fixés par ar­
rêtés concertés entre le sous-secrétaire d'Etat 
des postes et des télégraphes et le ministre des 
finl:lnces poui· les postes radioélectriques privés 
d'émission établis- par les départements, les 
communes et les établissements publîcs et utili­
sés pour les objets entrant dans leurs attri1m­
tions, ainsi que pour les postes mobiles corres­
pondant avec lesdits postes émetteurs. 

TITRE III 

DISPOSITIONS COMMUNES AUX POSTES· RADIO­

ELECTRIQUES PRIVES DE TOUTE NATURE 

Art. 19. - Les postes radioélectriques privis 
~'ém~ssion ou de réception de toute nature sont 
etabhs,

0 
exploités et entretenus par les soins, 

a.ux frais et risques des permissionaires. 
L'~tat n'est soumis ·:'i nucune responsabilité 

~
1 raison de ces opérations. 

. Art. 20. - Dans les rel~füms radioélectriques 
mternat~_onales Jcs redevances pour droit d'usa­
ge sont hx6es après entente avec les offices étran.: 
gers intéressés. 

Art. 21. - Les autorisations accordées ne com­
porte,nt aucun privilège et ne peuvent faire obs­
tacle à ce que des autorisations de mêmP nature 
soient accordées ultérieurement à un pétition­
naire quelconque. Elles sont délivrées sans ga­
ranlie contre la gêne mutuelle qui serait la cons_é­
quence du fonctionnement simultané d'autres 
postes, Elles ne peuvent être transférées à des 
tiers. Sous réserve des clauses spéciales qui peu­
vent être insérées dans les conventions prévues 
par l'article 12 du présent décret, toutes les au­
torisations sont révocables à tout moment sans 
indem1JitP p::ir J.e sous-secrétaire d'Etat cles pos­
tes et des télégraphes, après avis de la commis-. 
sion interministériel1e prévue à l'article 8 du 
prfsent décret et notamment dans les cas sui-
vants : -

1 ° Si le perrnissionaire n'observe pas les con­
ditlons. particuJières qui lui ont été imposées 
pour l'établissement et l'utilisation de son poste. 

2'· S'il commet une infraction aux règlements 
intérieurs ou internationaux sur le fonctionne­
ment et l'cxploitati.ou def. postes radioélectri-
ques; _ 

3 ° S'il utilise son poste à d'autres fins que _cel­
les qui ont été prévues dans l'autorisation ou la • 
déclaration, notamment s'il capte indûment des · 
correspondances qu'il n'est pas autorisé à rece­
voir ou s'il viole le secret de celles qu'il a captées 
fortuitement; _ 

4° S'il apporte un trouble quelconque au fonc­
t.ï_onnemeht des services- publics utilisant soit la 
..,-oie radiotélégraphique ou radiotéléphonique, 
soit la télégraphie ou la téléphonie sur fils à 
haute et basse fréquence. 

Art. 22. - Les postes, appareils er installa­
tions radioélectriques peuvent être provisoire-- • 
ment saisis sLÎr l'ordre du sous-secrétaire d'Etat 
des postes et drs télégraphes dans tous les cas où 
l.eut utilisation compromet l'ordre et la sùreté­
publics ou la défense nationale ou apporte des 
troubles à la correspondance radioélectrique. Il 
est statué définitivement par décret après avis 
de la commission interministérielle prévue à • 
l'article 8 du présent décret. • -

Art. 23. - Sont et demeurent ab1;ogées toutes 
dispositions contraires à celles du présent dé­
cret et notamment l'article 4 du décret du 15 mai 
1921. 

Art. 24. - Le Président du Conseil, ministre 
des affaires é,trangères, les ministres des travaux 
publics, de la guerre, de la marine, de l'intérieur 
et des finances sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent décret qui 
ser:1 publié aü Journal Officiel et inséré. au-Bul-
letin des lois. • • ' ·, '; 

1, 
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Fait à Paris, le 24 novembre 1923. 
A. MILLEIUND. 

Par le Président de la République 
Le Président du Conseil, 

ministre des affaires étrangères, 
R. POINCARE. 

• Le ministre des travaux publics, 
YVES LE TROCQUER. 

Le ministre de la guerre, 
MAGINOT. -

Le ministre de la marine, 

LP-ministre de l'intérieur, 
MAURICE MAUNOURY. 

RAIBERTI. 

Le ministre des finances, 
·cH. DE LASTEYRIE. • 

Le sous-seèrétaire d'Etat des postes et des télé­
grapes, 

Vu le décret du 24 novembre 1923, réglemen­
tant l'établissement et l'usage des postes radio­
électriques privés; 

Sur la proposition du directeur de l'exploita­
tion télégraphique, 

Arrête : 
Art. 1 ". - Les dispositions du décret du· 24 

novembre 1923, . réglementant l'établissement 
et l'usage des postes radioélectriques privés en-

• treront en application à partir du 1~:
4

• janvier 
1924. -

Art. 2. - Les postes radi~électriques __ p..rjvés 
de réception déclarés· avant cette_ date et coin.pris 
dans la 2• catégorie mentionnée à l'article 2 du 
décret du 24 novembre 1923 ne seront soumis à 
la ·redevance annuelle prévue à l'article 6 duclit 
décret qu'à partir du 1 .. janvier 1924. 

Les sommes encaissées à titre du droit de sta­
tistique jusqu'au 1"' janvier 1924 sur les postes 
radioélectriques récepteurs de toute nature ne 
pourront donner lieu à remboursement au profit 
des permissionnaires. 

Les postes radioélectriques privés d'émission 
. auto_risés avant le 31 décembre 1923 et entrant 
dans les 1re et 2° catégories mentionnées à l'ar­
ticle 8 du décret du 24 novembre 1923 ne seront 
·assujettis à la red~vance pour droit d'usage pré­
vu à l'article 18 dudit qécret qu'à partir du 1., 

_ janvier 1924. 
Art. 3. - Le présent arrê(é sera déposé àu 

sous-secrétariat d'Etat des postes et des télégra­
phes (service central) pour être notifié à qui de 
droit. 

Faif à Paris, le 12 décembre 1923. 
_ PAUL LAFFONT. 

Le sous-secrétaire d'Etat des postes et des té-
légraphes, • 

Vu l'article 11 du décret du 24 novembre_ 1923, 

• relatif à l'établissement et à l'usage de postes ra­
dioélectriques privés; 

Sur la proposition àu directeur de l'exploita­
tion télégraphique, 

Arrête : _ 
Art. 1°•. - Le certificat d'opérateur radiotélé­
gi·aphiste, prévu à l'article 11 du décret du 24 
novembre 1923, est délivré, après examen, à 
tous les candidats remplissaant les conditions ' 
suivantes : 

1 ° Aptitude à la transmission et à la réception 
au son des signaux Morse, pendant une durée 
minima de cinq minutes, à là vitesse de· huit 
mots à la minute, pour les certificats relatifs aux 
postes de la 5" catégorie el de quinze mots à la 
minute polir les certificats relatifs aux postes 
des autres catégories; • . _ 

2 ° Connais~ance des abréviations radiotélé-
graphiques d'usa·ge courant; . • 

3° Aptitude au réglage de l'appareil radiotélé­
graphique sur trois longueurs d'onde différentes. 

L'examen a lieu au domicile du pétitionnair~, 
où à l'endroit désigné par lui,_ par les soins cl'un 
fonctionaire ou agent de l'administration des 
postes et des télégraphes. 

Art .. 2. - Le certificat d'opérateur radiotélé­
phoniste, prévu à l'article 11 du décret du 24 
novembre 1923., est délivré, après examen à t•JUS 

les candidaJs ·1:emplissant les conditions :mivan­
tes : 

1 ° Aptitude à la transmission et ;\ la 1ec('-p­
tion d'une façon claire de la :~o:i.vc,.-~ati.on, ni 

moyen de l'appareil radiotélépl1011l1Tll•~; .. 
2° Conn:;ijss3nce de la -pro•~-!.dure radiolélé­

phonique d'usag<> coi1rant; . 
3° Aptitude au réglage· de l'appareil radio­

téléphonique _sur trois longueurs· d'onde ·diffé-
rentes. _. • _ 

L'examen a lieu au doniicile dÙ pétitionnaire, 
où à l'endroit désigné par lui par __ les·soins d'un 
fonctionnafre ou agent de Fadmi'nistration des 
postes et des télégraphe~. • 

Art. 3. - Les permissionnaires des po;;tes ra­
dioélectriques privés d'é1nission ~utorisés avant 
le 1er janvier 1924 seront astreints à subir, dans 
un délai ·de trois mois,. selon le cas, l'un des 
examens prévus aux articles 1 cr ou 2 précédent~, 
à moins qu'ils ne s'engagent à faire assurer, a 
l'expiration de ce même délai, le réglage et le • 
bon fonclionnem~nt de leur poste par un opéra­
teur pourvu de l'un <lesdits certificats. 

Art. 4. - Le présent décret arrêté sera déposé 
au sous-se~rétariat d'Etat des postes et des télé­
graphes· (service central) pour être notifié à qui 
de droit. . 

Fait à Paris, le 12 décembre 1923. 
PAUL LAFFONT. 
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Les Radio Concerts et la Pêche 

Radio-Revue a signalé dans son numéro de 
juillet la belle œuvre des Abris du ~farin et lancé • 
u~ app~I e_n sa faveur. Jusqu'à cet été,' des postes 

gué Président de cette œuvre, M; J. de Thézac, 
vient de ÎJ!ettre en fonctionnement à bord de son 
yacht de~{ appareils permettant la réception des 
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de T. S. F . .avaient été installés à terre dans les 
différents abris construits le lo1ig des côtes bre­
tonnes, mais voici que tout récemment le distin-

radio-concerts: Ce bateau' mesure 8 m. 50 de­
long, 3 mètres de large, il jauge 8 tonneaux; c'est 
probableinentle plus petit navire possédant une 
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installation de T. s·. F. Les marins des ports 

1...;:_~--- _ .. _ 
l_; - '- ._. ·_-~.....-2 

à venir entendre les prévisions météorologiques 
de la Tour Eifiel et les concerts Radiola, et ainsi 
ces rudes populations de pêcheurs sont _initiées 
peu à peu aux avantages el' aux charmes de la 
radiotéléphonie. . 

La réception s'effectue sur une antenne pris­
matique à six fils de neuf 1nèlres chacun, cette 
anteirne est tendue entre les extrémités. du beau- . 
pré et celle du mât central, de façon à ne gêner 
nullement la manœuvre de la voilure. La pre­
mière antenne prismatique avàil 1 mètre çle dia­
mètre; la nouvelle· ne mesure qu'e 35 o/in de dia­
mètre, elle semble· donner une réception aussi 
forte. L'accord est parfaitement stable malgré le 
roulis et le tung~1ge. • L'a,nplificateur à 4 lampes_ 
a été construit à .bord; il permet • d'alimenter· . 
un haut parlem: ou ufngl ëcouteurs individuels , 
au large des côtes du Fihistère. : . 

Une des photos d-joùlte représente l'homme 
de ba.rie suivant uri. Ùdio-concert tout en diri-
geant le bateau· au milieu .de la houle. _ 

L'Œuvre dès Abris· dti Màrfo recev1;a volon-- • 
tiers tous les dons qui lui seront envoyés pour 
ses postes récepteurs de T. S. F. : transforma­
teurs B. F., conclensaters, écouteurs, haut-par­
lciirs, etc ... Adrèsser ces·dons à·M. J. de Thézac, 
Président des Abris du Marin à Bénodet (Finis­
tère). 
- Nous .sommes convaincus que nos collègues 

du Radio-Club se feront un plaisir· d'aider tette 
belle œuvre qui contribue si èfficacement à la 
vulgarisation de la Radio-téléphonie. 

où s'arrête ce yacht, sont gracieusement invités_ . _ 

la T.S.F. . 
pratique 

RECEPTION DE TOUTES LES LONGUEURS 
D'ONDE EN TELEPHONIE 

SANS CONDENSATEUR VARIABLE 

J'espère être utile aux amateurs, comme moi,· 
lecteurs assidus de Radio-Revue, en leur décri­
vant mon poste, qui est installé à Saint-Germain-

- en-Laye. Sa particularité est que, outre qu'il 
.fonctionne aus!:E b:c11 pour toutes les longueurs 
d'onde actuellement utilisées!· il_ marche sans 
condensateur variable ; j'ai remplacé celui-ci 
par un fixe de deux millième-s· de· micrdîatad: 
Bien qu-e je n'ut;lise pas cet appareil qui sem­
ble indispensabic à certains amateur:s, j'ai le 
mêïne rendement' qu'ayec Un poste de ccmstruc­
tion classique. Ferai-jè. sourire en disa-nt que 
je n'utilise ~ème- pas· uii 1'esla, et ·que je trouve 

le montage Ondin bien suffisant ? C'est pour- . 
tant vrai et je reçois avec deux lampes H. F. à 
résistance, les grands postes européens, les on­
des dites d'amateur, les P. T. T., les postes d~ 
Broadcasting, sans omettre O. C. 45. Tout cela 
au casquê. 

J'ai une antenne trifilaire de 20 mètres, iso­
lement du fil d'entrée : • 12.000 w. Avec une ma­
nette, je prends à volonté une de mes trois On­
din - l'une qui descend à 600 mètres environ, 
une autre qui va de 500 à 150 mètres, et une ' 

• -·--nüihusëüle);-qlii ïné-pérmet d'accrocher O. C. 
45. J'en donne les dimensions pour les ama­
teurs tentés de faire .l'expérience : sur un dia­
mètre ·c1e quatre ccnfimètrcs, je bobine· üne fren-

- laine de spires 10/10° - le nombre exa~t dé­
pend de l'antenne, du fil de descente, du conden-
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satci1r - fixe biep. enteùdu . qui peut être en 
série où en parallèle, et d'.nüe quan,tité de con­
sidéi·nlions ·qu'il sei·ait trop long d'énmüérer .. 
Comn1e le faisait_ reùrnrquer, il·, y a quelque 
temps, d~ù.s l'Onde Electrique, 'un célèbre ama­
teur ~ je veux parler de M. Léori' Delciy - on 
peut « passer » sur ce poste s_ans s'en apercevoiT. 
Je liéns à le souligner, pour que mes camarades 
qui n'ont pas encore essa~,é-les _ondes d'une· cin­
qtt~mt:ünc de mètres ne se • découragent pas e~ 
ne. m'accusent 1'>ns de leur avait cc bourré le 
crâne )), •• 

l .. a sélectivité des émissions est très facile. 
J'ai cnoisi. ~a rP·1dion d'ordre électr9statiquc; 

A Bohine pour grandes 'longueurs d'ond'e .. 
B Bobine pour· petites longueurs d'onde.· 
C Bobine • pour O. C. 45. • 

D 

comme étant plus douce pour l'accrochage. Il 
n'y~ qu'un s_cul ~éfaut que ce1-1x qui.l'emploient 
connàissent _bien. Il peut aq,;enj:r g.ue des lames 
se toüchent ·- quoique ce soit uii• éas" peu fré­
quent quand l'on a un compc:;usateiu- bien ré­
gl, mais ça arrive -- . et. alors ga1;e à nos oreil­
les.,. surtout quanrl ori a le casque; .. • · • .. 
. Je rappelle qui:' je marche avec_ ainplificatezzr 
haute fréquence ·(r° résistance. J'ai fair mon mon­
tage cc . sur planche i> •. 01~ m'objodera peut-êt~·e • 
que _c'est moins élégarit que de tout renfeq:ner 
dan~- ~me boîte ; à cela, je rép~ndrai (fUC. po'ur 
un. ama:~eur -. et _c'est notre cas ~ la pltJpart - .. 
qt~1 doit travaille1·· c_~nsfqn1mei~t à _S0Jl. appar_eil,., 

faire des changements, etc ... , c'est infiniment 
plus pratique. La seule précaution que j':ii prise, 
est d'écarter chacune des deu_x lamp~s H. F. de 
dix trntimMrès l'une de -l'autre .. ._ . • 

-L'adjonction. de deux basses 111a:i. permet: de 
faire (le 'l'excellent haut-parleur. 

J'avais rempla.-:é, il y a quelque· t~mp::;, mes 
dP.uX-B- F;. à transf0rmateur par lroi~ i:. F. à 
résistance avec dékctïon galène, en e1ijployant 
;'1 -1:t. i;H1c~ des. rôsi,).a1,, ).~. de 70~00J C,j!!U'; uti-
r; f-r,i; dans les. p,:.,,;l ~• :: H F. des 20û.ll!l:I ohms,· • 
C ,1Jd01:•.a.teur de l1ù;:., ,n de. cinq .mdl1i;11res cle 
nH'h>fHrad avec sl.111,t Je. trois mcgh,)1us. Le 
n;-..11lln! fut plutôt ·n..;g,;t:f. Je ne rer:ev:fr,, en 

D Compensateul'. . 
E :Manette permettant de passer instantanémènt de 

l'audition à l'écouteur à l'audition en H.· P. 

c:ïrt. .!:iuère plus fnr~, :ru a\ec det~x Il. F. ::-1'.ule~. 
1'.·.pc ~,.ndensatel!r \;,/ütlJle. le rh1:!tat·n'a pas 
été meilleur. Il serait cependant intéressant que 
les amateurs fissent des . essais . sur cette ma­
tière, car même à trois lampes, la déformation 
est miniine .. • 

,Je dois recommander, en terminant,- d'inter­
caler • un~ pile· de 4 volts entre. la_ bobi:q.e et. la,, 
preiiüfre grille - une simple· pile d.e lampe de 
pcic~1e suffit ; on donne à la grille un léger- po-

. tcntiel négatif, le rendement est presque dou­
l~lé par son adjonction et.il -~gale alor~ lçt _récep-: • • 
tion awc condensateur vanable; ·_ • _ . •. 

Fr. G. DE TERAMONo: 

' ., 

1 ' 
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UN POSTE D'AMATEUR POUR PETITES 
LONGUEURS D'ONDE 

::M. L. Ulrich, ~embre du Radio-Club, a ~i~n 
voulu nous adresser le schéma et les caracteris­
tiques du poste de réception qu'il emploie pour 
les ondes de 300 à 500 mètres. 

L'antenne de M. Ulrich est constituée par trois 
brins de 43 mètres, écartés de 1 m., avec entrée 
de poste de 30 m. (imposée par les ~ondi_tions 
locales). Hauteur moyenne :~ 15 m. Direction : 
E.-O. M. Ulrich habite à 180 km. Est de Paris. 

La prise de terre est conne_ctée à une canali­
sation d'eau. 

Avec le poste décrit ci-dessous, notre collè­
gue reçoit, quand il n'y a pas de « fading », les 
postes anglais de c, Broadcasting » de Londres, 
2 LO et de Glasgow 5 SC (1), aussi fort que FL, 
sur un autre poste comportant une haute fré­
quence à résistances et une détect~ice. 

A 

Les six postes anglais de " Broadcasting » 
soni: d'ailleurs reçus,. ainsi que, bien entendu, 
la Tour Eiffel, sur harmonique et l'émi~sion des 
P.T.T. Cependant, quoique très « confortable», 
la réception de ce dernier est sensiblement moins 

(1) Voir le N° 14 de » Radio-Revue », page 55. 
(2) Glasgow est fi près de 1.000 kilomètres de _notre 

correspondant. -:-M. V. 

L 

intense que celle des p~stes an?lais. De ~lus, 
elle est fortement brouillee par diverses stations 
à ondes amorties. La figure donne le schéma du 
récepteur employé, qui ~om~ort~, c~mme 01?' ~e 
voit, une lampe détectrice a reacbo1_1, smvie 
d'un étacre basse fréquence. On remarquera 
pourtant°que la lampe utilise _ici, contr~i~ement 
aux montages usuels, la tens10n recuellhe aux 
bornes du condensateur d'antenne et c'est ce qui 
en est la particularité. Cette disposition est celle 
qui, après plusieurs essais comparatifs,. semble 
avoir donné à M. Ulrich les meilleurs resultats. 

Voici ci-dessous le détail des éléments em­
ployés : 

L == Self d'antenne, à un curseur : 108 tour·s 
de fil 9/10, sur 8 centim.tres de diamètre. 

L. = Self de réaction du circuit antenne­
terr~ : 50 tours de 9/10, sur tube de 10 cm. 

L, = Self de réaction du circuit de plaque : 
50 tours, sur 7 cm., couplée à L

2 
par rotation. 

C = Condensateur variable, comportant deux 
lam~s mobiles et deux fixes. Sa faible capacité 
permet un _réglage très • précis. • 

C, = capacité fixe de un dix millième de mi-
crofarad. 

Ca et C, = deux millièmes. 
R = résistance de 3 mégoh:q1s. 
Ec = 2 écouteurs 4.000 w. 
Tr = Transformateur basse fréquence, carac­

téristiques non indiquées. Nous croyons que c'est. 
un « Bardon », de rapport 1/5.) . . 

La batterie de plaque, qui ne donne que 45 
volts, est contituée ·par des éléments ieclàIJ.ché 
miniature. : . 

M. Ulrich serait heureux que ceux de no~ ·lec­
teurs qui réaliseraient ce montage, nous en com­
muniquent les résultats. Nous croyons que les 
détails donnés ci-dessus suffiront pour la cons­
truction d'un tel récepteur. 

En .terminant, il nous reste à remercier .notre 
collègue et ami ·d'avoir bien voulu nous envoyer 
ces renseignements utiles à l'amateur. 

M. V. 

RESULTATS OBTENUS AVEC UN POSTE 
A SUPER-REGENERATION 

Nous avons reçu de notre collègue, M. Louis Ulrich, 
une nouvelle letfre, où il décrit ·cette fois-ci les résultats 
qu'il a obtenu en ajoutant à son poste (1) un circuit 
oscillant de super-régénration. 

Nous croyons intéressant de reproduire pou.r nos lec­
teurs la luttre de M. Ulrich : 

J'ai essayé plusieurs montages du n ° 6 de 
« Radio-Revue », ainsi que celui employé par le 
Docteur Titus (d'après le n, 0 11 de « Radio-R.e­
vue )) ), mais je n'ai rien pu obtenir ou, du moins, 
très peu de choses, ne constituant pas un pro-
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grès sensible sur ce que j'avais avant (1), peut­
ètre moins même. J'ai alors essayé le po!'lte à 
une iam.pe que vous avez décrit, dans le n.0 de 
juin de « Radio-Revue n et j'ai obtenu des ré­
sultats merveilleux. 

J'ai conservé le montage sur antenne que je 
vous ai envoyé, en y adoptant le circuit oscil­
lant décrit par vous. 

C'est « épatant ,, . 
Av.ec une lampe, plus une B. F., j'entends en 

petit haut-parleur les concerts anglais. 
,J'ai aussi fait un cadre et j'entends très bien, 

mais au casque. 
En comparant avec la Tour Eiffel, j'entends 

aussi fort les Anglais avec une lampe à super­
régénération et une B. F., sur antenne, que FL 
avec une H. F. (1), une détectrice et une B. F., 
en faisant abstraction du « fading », bien en­
tendu. 

Quant aux P. T. T., je les entends presque 
aussi fort que les Anglais, mais il n'est pas pos­
sible de les recevoir « convenablement » pour 
deux raisons : 

1 ° Ils sont complètemênt couverts par des har­
moniques d'arc où des amorties. 

2° • Ils sont sujets à des effets de « fading » 
formidables. 

Ceci se rapporte a des observations de nuit, 
car, de jour, les Anglais sont bien plus faibles, 
les P. T. T. un peu moins fort simplement, mais 
ceux-ci ne sont nullement « sujets » au « fa­
ding » le jour et de plus les postes qui les cou­
vrent la nuit ne sünt pas reçus dans ia journée. 
Aussi sont-'ils parfaits dans la journée, quoique 
moins fort que la nuit. 

J'en arrive à me demander si le « fadi:rig » 
observé la nuif ·sur les P. T. T. ne serait pas dù 

.à des interférences avec d'autres postes ? 
J'écoute· Londres, en vous écrivant. Il est as­

sourdissant au casque. Certes, l'émission des 
Anglai __ s est supérieure à.celles de FL, Radiola et 
même des P. T. T., mais c'est de la musique de 
cirque. • 

J'ignore si les résultats que je viens de vous 
indiquer corresponden_t à ce que l'on doit obtenir 
~vec la super-régénération, mais quelle patience 
1) faut déployer pour arriver à des résultats ... 

Nous remerçions notre • collègue de son intéressante 
communication et nous espêr·ons que les autres mem­
bres du II Radio-Club », qui ont employé le montage 
de super-régénération à une lampe, ne tarderont pas à 
nous donner Jeurs résultats. 

MARCEL V AGNÉ. 

(1) Avec le poste décrit dans le N° de mars. Notre col­
lègue semble avoir été arrèté par des diITicultés de réglage 
des postes décrits·dans le N° 6 de II Rndio-Rèvuê »: - M. v> 

(3) A résistances\ 

UN POSTE D'AMATEUR ALIMENTE 
PAR L'ALTERNATIF 

J'ai entièrement construit un poste alimenté 
par l'alternatif qui me donne toute satisfac­
tion. Il est composé de 2 lampes H F à résis­
tances et détection par galène, comme l'indique 
le montage ci-contre. Le courant de chaffage 
est obtenu par un transfo. Ferrix à prise équi-

. potentielle et celui de plaque par deux blocs de 

110" 

3 
sn 

C.B. 

40 volts. En prenant un lit métallique comme 
antenne et le gaz comme prise de terre, j'entends 
la Tour, Radiola et les P. T. T. (aussi fort que 
les deux premiers) à 20 o/m des écouteurs. La 
voix est aussi· nette qu'en employant des accu­
mulateurs. 

Je serais heureux que ce montage puisse inté­
res·ser mes collègues amateurs et donner l'idée 
à quelques-uns d'étudier d'autres combinai­
sons utilisant l'alternatif. 

Raymond DOMPMARTIN. 
.. (à Paris). 

UN RECEiPTEUR ALIMENTE EN COURANT 
ALTERNATIF 

par S. R. WINTERS 

Ce montage est caractérisé par l'absence de 
toute :batterie ,de plaque et de chauffage. 

Le récepteur est composé de 3 étages haute 
fréquence et de deux étages basse fréquence. 
La détection est faite sur cristal. Le bruit dû au 
secteur est non pas annulé mais réduit à un 
bourdonnement supportable. Le seul courant 
continu utilisé est celui ,qui ·est fourni par une 
batterie de 10 volts intercalée dans le circuit 
grille de -la basse fréquence. Cette batterie débite 
d'·aiHeur.s un -courant très fai,ble. • 

En G est üne lampe redresseuse qui peut four'-

1 
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nir le courant d'alimentation pour un haut-par­
leur du type « ampli phone >). E esf la bobine 
mobile de cet appareil qui reçoit le courant ve­
nant du dernier étage basse fréquence. 

(Extrait des « Radio News ll). 
Tmduètion R.-A.. 

AU SUJET DE LA RECEPTION SUR GALE..'Œ 
DES ONDES ENTR,ETENUES 

Des ·diverses et mu!Hples ex:périences d'ama­
teurs de T. S. F., il résulte, ma:lgré la théorie 
qui veut le contraire, que la réception sans hété­
rodyne des ondes entretenues sur galène n'est 
pas impossi,ble. Mais l'explication définitive· et 
adéquate du phénomène, qui nous la donnera ? 
Pour résoudre le pro 1h'lème et formuler une loi, 
il faudrait, me semble-t-il, trois conditions . : 

1 ° Qu'on put recevoir non _seulement très près 
du poste émetteur, mais encore à toute distance 

. raisonnable selon 1a puissance de l'émetteur et 
la perfection du récepteur ; 

. __ 2° Qu'on J)Ut recevoir non pas seulement 
comme par hasard tel ou tel poste, mais tous 
les postes indistinctement ou à peu près ; 

3" Qu'on ·put .les recevoir no~ seulement de 
temps en temps, ou bien uniquement à telle 
nèure donnée, bien qu'ils fonctionnent à d'au­
tres heures sur la même longueur d'onde, mais 
à n'importe quel riioment. ' 

• Or, ces trois co_nçlitions ne se réalisent nulle-
·-ment. • • • , ' • • 

Le .. fait, pourtant patent, ne sembl~ p;s pciil­
:voit s'ex'p-liquer autrement que par le· _phéno­
,tnène d'interférences_ causée par d'autres pos.: 
.t_es travaillant précisément à tel moment donné 
sur uriè longueur d'onde très raipprochée de celle 
du poste reçu, et .qui gfatuitement et sans s'en 
dot.Iiet. d;ailleurs lui--même, nous fournit l'hété-
rodytre indispensable. • . _ 
. C'est, si je ne _me frompe, l'explication qu~ 
suggèi:e, d,ap.s un derhier'imméro de Radio-Revue', 

M ... R. Ban~e. N'est-ce pas la seule plausfül•,· vu 
que d'ailleurs, tout'1e· monde le sait, on peut r_e-

• ce,roir sur galène a,:ec ·hétérodyne ? . . 
Atitres constatations qui semblent confirme•r 

cette explication : . 
Lr!S très nombreux amateurs écoutant avec un 

• poste à lampes la téléphonie, entend-ent s-ouvent 
• - pas tous, partout et toutes les. fois -_- un ce:-
- tain bruit qui doit être l'onde porteuse ; bru~t 

qui quelquefois dure longtemps et est plus parti­
culièrement sensible aux moments de silence du 
chant (ou musique), et qui s'éteint quelquefo~s. 
subite.ment avant la fin de l'·émission téléphom­
que ou du moins ne manque ·•pas de s'éteindre 
avec elle. Cela n'est-H pas dù é.galeinent à querr­
que êmission d'un autr•e ·poste dont les ondes in­
terfèrent ? 

• De même, et ceci est plus sensible encore,_ du-
rant les écoutes de 1;adiotéléphonie, il nous ar­
rive, mais pas nécessairement pour toute~. l_es 
émissions en général, ni pour chacune des em1s­
-sio:Îls d'un poste déterminé, ni même quan4 cela 
arrive pour un mêrtie posté et à des heures iden­
tiques, -dans les mêmes conditions de nombre et 

"a'intensité, il. nous arrive, dis-je, qu'ayant r_églé 
notre poste et guettant .l'émission té;lé:l,phomque 
dès Je commencement° de cette émission et même 
qu~lques secondes auparavant, nous voyons sur­
gir un poste brouillon _ton t à. fait inatte11du (ou 
même plusieurs d'inégale intensité) ; et. ce poste 
brouillon ·quelqu-efois reste· durant toute l'émis-• 
sio:a si on n'agit sur la réaction et su.r le régaage, 
et quelquefois disparaît ,de 'lui-même tout à f_ait 
et 311bitement à la fin de l'émission, ou du moms 
faiblit alors tres considérablement -et subitement. 

N'est-ce pas encore ilà le même cas ? 
Ondes du post,e radiotéléphonique interférant 

au point de les rendre_ audibles ou de 'les •renfor­
cer, avec les ondes d'un autre poste sans cela 
(.le reste du réglage accord et réaction, ne chan­
geant pas) non audibles ou très faHjles ? 
. Et s'il arriv~ quelquefois que, travaiHant avec 

• 
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un ·poste à lampes autodyne, l'on entende des 
postes émettant en entretenues, avant même de 
se servir de la réaction, n'y aurait-il pas là une 
indication bien nette de la solution du problème? 
· En toüt ca~, une expérience concluante me 
semble-t-il, serait que l'amateur travaiilleur qui 
entend tel ou tel poste (en entretenues) sur ga.: 
lène sans se servir d'hétérodyne, veuiUe bien aus­
sitôt essayer de le recevoir -également avec fam-

1pes, toujours sans user d'hétérodyne. Nous se­
rions heureux de lire dans la Radio-Revue le 1 é­
sultat de cette expérience. 

L. DETAILLATS, 

Membre du Radio-Club de France. 

RECEPTION DES ONDES ENTRETENUES 
SUR GALENE 

Monsieur, 
J'ai ,l'honneur de vous signaler à mon_ tour, 

quant à la réception d'ondes entretenues sur sim­
ples galène sans hétérodyne, mon poste situé à 
Gan (Basses-Pyrénées), à 680 kilomètres de 
Paris à. vol d'oiseau. Le schéma de montage est 
le montage ordinaire en Oudin. . 

Comme vous pouvez le voir, c'est le plus sim­
ple que •l'on puisse trouver puisqu'il ne comporte 
aucun dispositif d'accord. Mon antenne a 2 fils 
de iiO mètres de long à 15 mètres de hauteur. 

Avec ce poste, j'ai reçu très bien les stations de 
LY, UFT, FFQ, EAA, HBB, POZ, LP, en entrete­
nues. . 1 • . j .J: i 

LY •est percepti,ble sans détecteur. 
Il est presque certain que ces postes ont reçus 

par interférences, comme ,l'explique M. A. C ... , 
dans le numéro de mars de votre revue. 

Je vous fais remarquer aussi l'irrégularité des 
réceptions, même d'ondes amorties, comme VA 
ou FL. (Pour ces postes, j'intercale une petite 
seff d'antenne). • 

En effet, tantôt FL esf rècu avec le son clair 
des OA, tantôt avec le soufflé des OA quand on 
~c.crne'he. Aucune sélection n'est ·possible et un 
Jour que je recevais nettement la téléphonie de 
FL; j'étais gêné par FFQ, UFT-et LY. 

Monsieur, 

.IIIENARS, 

(Basses-Pyrénées). 

Je suis très ·heureux de savoir que les rensei­
gnements qui vous sont parvenus, au sujet de la 
réception des entretenues sur simple ga.Jène, 
pourront être de quelque utilité aux amateurs. 

J'ni, aujourd'hui, l'honneur de vous commu­
niqt,cr une explic·ation, qui me semhle la plus 
plat..:.sible. 

Il faut, tout d'abord, distinguer trois cas : 
1 ° Les ondes entretenues sont reçues et ,pro-

dui.~ent au téléphone, un son de la plus pa_rfaite 
continuité ; 

2• Les ondes entretenues sont reçues et p'ro­
duisent au- téléphone un trémolo caractéristique ; 

3° Les entretenues ne sont ,pas reçues ou sont 
reçues faiblement. 

Voici ,l'ex,plication du premier cas. 
_Je _suppose un puis,sanl poste à arç qui, au 

commencement ou à la fin de son travail, trans-
met sur l'on·de de repos (trait continu). , • 

Pendant la durée.de ce trait continu, no~s re­
cevrons -par intéférences les ondes entretenues 
avec un son continu ou de même tonalité. 

Pour le deuxième cas, reprenon.s notre· exe.m­
ple de poste à arc. S'il travaille, il chan!ge sa .l!::m­
gueur d'o.nde suivant qu'il transmet sur l'onde 
de travail ou sur l'onde de repos. Au téléphone, 
le poste reçu ,par interférences rendera des sons 
de hauteur différente suivant le rythme de l'émet­
teur. 

Troisieme cas 
a) La réce,ption des entretenues cesse .. 
En effet, on concoit que si l'émetteur, sorte 

d'hétërodyne, ne tr~nsmet plus, au téléphone. on 
ne percevra plus le poste reçu par interférence. 

b) La réception des entretenues s'affaiblit dans 
des proportions variables. . 

Ceci provient de ce que le poste à arc s'est ar­
rêté, _et que nous recevons par interférences avec 
un autre posle plus éloigné ou moins puissant. 

Je viens de faire très récemment, sur puissants 
pas.tes à lampes; les remarques suiva,ntès. 

Je me règle sur 23.000 mètres. 
Si LY ne transmet pas, je ne reçois pas _UFU 

sans accrocher. 
An contraire, si LY transmet, je reçois UFU de 

façun parfaite toujours sans acerocher. • . 
C'est de' cette façon que j'ai pu confirmer l'ex­

plication des diverses tonalités ou intensités de 
réception. 

Je vous serai très reconnaissant d'insérer dans 
la revue 'ces renseignements si ils vous semblent 
pré,;enter quelque intérêt. 

J.-L. MENARS. 

Sur le même sujet, ·nous recevons d'un autre 
amateur du Havre les renseignements suivants : 

Monsieur, 
Comme suite à divers articles ·parus dans Ra­

dio-Revue, au ·suJet de la réception des ondes .en­
tretenues su:r simple galène, j'ai .l'honneur de 
pouvoir vous communiquer à mon tour quelques 
rèsultats obtenus au cours de ces dernières an-. 
nées avec simple Ondin à 2 curseurs, pas de 
condensateur variable, antenne et terré de dimen­
sions très moyennes. 

Le prem_ie; _fait const~té fut la: réce·ption .. au 

i 1 
1 
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Havre, à ,plusieurs reprises, de Horsca BYC cor­
respondant avec Ql, puis le service de FL de 
17 h. 05 avec FUT et FUA. 

Plus tard, je reçus alors régulièrement Clee­
thorpes BYB, Culver Cluff BYM, Portland Bill 
BYN, etc... • 

Par contr-e, je n'ai jamais pu entendre la ca­
serne Kléber (indicatif B2), ni Je sémaphore FUZ. 

On ne doit donc pas attribuer ces réceptions 
à la proximité de l'émetteur, mais bien plutôt à 
un phénomène d'interf.érence, ainsi que dtvers 
am~teurs en ont émis l'hypothèse. 

Dans -l'es.poir que ces modestes résultats pour­
ront vous aider dans votre_ enquête, veuillez 
croire ... 

B. FAUVEAU. 

SUITE DE NOTRE ENQUETE SUR LA 
RECEPTION DES ONDES ENTRETENUES 

SUR Sil\iIPLE GALENE 

Désirant toujours vous tenir au courant dù 
résultat des re.cherches que j'effectue ici, je peux 
vous signaler, au sujet de la réception des entre­
tenues sur galène ou sur lampes sans réaction, 
la récpetion du poste américain W Q K sous 
16.400 mètres environ, avec une lampe détec­
trice sans réaction. 

L'hétérodynage nécessaii:e à cette réception 
intense était produit par Croix d'Hins· qui tra­
vaillait sur une longueur d'onde assez voisine 
(18.830). La réception de w:- Q K a cessé avec 
L Y. J'en ·couclu que la réception des entrete­
nues par cette méthode, s'applique aussi bien 
à la galène, puisque_ cette dernière joue en effet 
le même rôle, (peut-être un peu moins sensible 
aux grandes ondes) que la lampe détectrice 
sans réaction. 

• !'ai mêm~ constaté que l'hétérodynage pou­
vru.t provemr d'un poste très lointain. W Q K 
me le produisait quelquefois pour la réception 
d'un p_oste européen, peut-être qu'un jour je 
pourrru.s vous signaler la réception de Honolulu 
sur galène .... en haut-parleur ! 

J. L. MENARS. 

ENQUETE SUR LES RECEPTIONS 

M. A. Picquenard, amateur sans-filiste, secré­
taire-adjoint du Radio-Club de Cornouailles prie 
Ml\L les am.ateurs de vouloir bien lui communi­
quer, aux fins d'une enquête technique sur la 
radiophonie : • · 

1 ° Quelques renseignements sur la constitu­
tion de leur collecteur d'ondes et de leurs dis­
positifs récepteurs et amplificateurs ; 

2° Les distances maxima de l'écouteur .aux-

quelles ils ont entendu les divers postes de ra­
diophonie, français ou étrangers (en cas d'écoute 
au casque apprécier la lisibilité des paroles). In­
diquer toutes les combinaisons réceptrices per­
mettant l'étude de chaque poste ; 

3 ° Leur position exacte (Leu,rs noms et adres­
ses ne seront publiés qu'avec leur autorisation). 

Les réponses clevron t parvenir à M. A. Pic­
quenarcl, 19, i'ue de Brest, Quimper (Finistè1;e). 

QUELQUES RESULTATS D'ECOUTE 
DANS LE LOT 

Pensant être utile à certains membres du 
Club, je me permets de vous communiquer quel­
ques résultats obtenus en radiotéléphonie à 
600 lun au sud de Paris avec un poste à quatre 
lampes situé dans une vallée. 

Sur antenne unifilaire de 150 m., réception de 
Radiola en haut-parleur ; musique audible· à 
40 mètres du pavillon, en plein air 

Réception de F L en haut-parleur ; musique 
audible à 100 et même 150 m. 

Réception très forte au casque du poste de 
Berlin. 

Réception des postes anglais en fort haut-par­
leur; plus fort que F L quand il n'y a pas de fa­
ding. 

Les P. T. T. sont reçus plus faiblement. 
En supprimant la terre, ces résultats subsis­

tent. Sur cadre de 1 m. 50, 3 spires ; lesmêmes 
postes anglais sont reçus très fort au casque et 
même certains en haut parleur (Londres) avec 
une force étonnante par moments. 

Je me mets à votre disposition pour tous ren­
seignements complémentaires. 

Raymond RATIE. 

QUELQUES RESULTATS D'ECOUTE 
DANS LES BASSES-PYRENEES 

C'est avec grand ·intérêt que j'ai lu dans votre 
numéro d' Août votre article ·concernant le poste 
de réception à une lampe. . 

.J'ai moi-même utilisé un tel poste pendant 
quelques temps, il m'a donné entière satisfaction 
pour la réception· des grands postes américains. 

Je veux aussi vous cite;r un bon poste pour le 
débutant, d'un réglage facile à grand rendement. 

C'est le « deux lampes haute fréquence à ré­
sistance suivi d'une seule lampe bas.se fréquence 
avec réaction par capacité. L'accord est fait avec 
des fonds de paniers et un condensateur varia­
ble de 2 millièmes de microfarad. 

Voici d'ailleurs ci-dessous le schéma exact qui 
me dispensera d'explications plus longues. 

• En S est une self interchangeable fond de pa- -
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K est le condensateur d'accord. 
nier. 

C est le compensateur ( 3/10.000 mfd environ). 
c• est d'environ 1/10.000· shunté par R de 2 

méghoms. 
S transformateur d'accorcl. 
On remarquera que les batteries de plaques 

sont séparées et de 120 volts pour la haute fré­
quence et 80 ·volts pour la basse fréquence. 

Ceci a été calculé pour donner le meilleur ren­
dement. 

Mon antenne est unifilaire de 300 mètres en 
fil de fer orienté N E - S O (c'est-à-dire très mal 
pour l'Amérique). 

Je recevais en haut-parleur toute la journée le 
poste de Rocky-Point W Q K et W Q R. 

La nuit N S S, W I I, W E C, '\,V Q K, W Q R 
étaient entendus et lisibles à 10 mètres d'un haut­
parleu·r Du~retet. _Nul doute qu'un tel poste ne 
permet pa~a réception d'Honolulu, de Ban­
doeng, etc., avec facilité. 

s 

/ C 

1---~-~- ,,,,,, ,,,, __ __, 
120• + 

0 

L-.----l 1l1!1l1!1l1---------' 
- eov + 

Il donne des résultats remarquables pour ia 
téléphonie de F L et de Radiola. On recoit F L 
à 50 mètres d'un haut-parleur Brovm. • 

Voici maintenant les résultats de mes écoutes 
de téléphonie avec une lampe de couplage, une 
lampe détectrice et deux lampes basses fréquen­
ces, accord en Tesla, réaction par variomètre, 
condensateur priiuaires et secondaires, antenne 
de 30 mètres unifilaire même pour les ondes de 
300 à 400 mètres que je reçois avec pas mal de 
self et sans condensateur primaire : 

Haut-parleur Brown; 
Cµauffage 4 volts; 
Tension plaque 80 volts. 

· Je reçois à plus de 100 mètres du Brown F L 
(je suis à 630 kilomètres de Paris). •. 

A 6 mètres environ les Anglais, Radiola sont· 
moins forts, mais très bien tout de m.ême à plus 
de 4 mètres du Brown. 

Avec ce poste, aucune radiation gèmtn.lc pour 
les voisins n'existe, la réaction étant faite sur 
la 2° lampe. J. L. MENARS, 

Basses-Pyrénées. 

QUELQUES RESULTATS D'ECOUTE AiOANNES 

Ayant lu l'article de M. de Briey dans votre nu­
méro de juillet, je liens à vous donner quelqu~-s 
renseignements sur un montage analogue em­
ployé l'hiver dernier. 

Cadre de 1 m. 50 sur 2 m., 2 spires (2 fils 8/10, 
4 6/10 montés en câble) orienbr. Ouest-Est. 

Lampe détectrice à réaction système de réac­
tion composé de 1 tube 10 cm. diamètre, 9 spires 
8/10 intercalé dans le cadre. 

Bo•bine de 6 m. tournant dans celle de 10 cm., 
25 spires 4/10 en série dans ·la plaque. 

Ampli BF à 1, 2 ou 3 lampes. 
Résultais obtenus 

Avec la lampe détectrice 2 LO lisi,ble, la musi­
que est entendue très nettement, j'ai réussi à en­
tendre un autre poste anglais (reconnaissable à 
,Ja parole) mais que je n'ai pu identifier. Nice 
8 BO, Antibes AK, entendus assez fort. 
Avec un détectrice et 1 HF, 2 LO et toute la série 
des anglais bons au casque, les P. T. T., 8 BO, la 
réception est nette et pas couverte ,par les para­
sites. 

Avec 1 détectrice et 2 BF, 2 LO et les anglais 
forts au casque, 8 BO actionne un haut-,parleur 
Radiola mais parasites souvent gênants. De phis 
j'ai fait des essais en ajoutant un 3° étage BF avec 
3 lampes en parallèles et batteur.s séparées. 

8 BO entendu dans toute -la maison. 2 LO est 
entendu dans toute la chambre avec le hau.-par­
leur. Cet été j'ai essayé de refaire· ces essais, 
malheureusement les parasites couvrent trop la 
réception et ne permettent pas un réglage précis. 

Naturellement, il y aurait différents -perfection­
nements à ajouter, entre autre dans la direction 
-du cadre. Actuellement, je procède à des essais 
de super-hétérodyne, les résuHats sont très en­
courageants. 

Réception très fortè au casque des postes an­
glais et des P. T. T. avec 3 HF et 1 BF, .toujours 
sur le même cadre en poussant avec 3 HF et 3 BF 
•l.a réception est très forte casque sur table, mais 
le~ :parasit~s s~nt très gênants. Aussitôt ce _poste 
mis au pomt, Je vous enverrai la description et 
les details de_ montage. 

QUELQUE~ RESULTATS D'ECOUTE EN MER 

Opér~teur T. S. F. à bord d'un pétrolier fran­
çais, le S/S « Mérope », actuellement près .d'appa­
reilli!r pour Cherbourg, j'ai acheté le n ° 16 de 
Radio-Revue, dans lequel vous demandez des r-é­
trntats d'écoute en particulier de FL et des P.T.T. 

Je puis vous certifier que j'ai reçu FL en 
phonie à 22 h. 10 le 4/9 très net et distinct, par 
24" west et 50° N, soit 1.000 milles ou 1.850 ki:Io-

t • 
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mètœs, ceci sur galène uniquement. Sur lampe, 
je l'ai eue à 3.800 km. avec 2 HF + 1 BF~ mais • 
je considère ce résultat comme moyen. 

En ce qui concerne les P. T. T., je les ai reçu 
il y a quelques jours, près Ouessant, à Lizar,d, à 
550 hm. net et assez fort. Toujours sur galène, 
mon antenne ayant 60 m. long~ à 40 m. de haut, 

• 2 fils. 
A l'entrée en :Manche, on recoit bien FL, Ra­

diola, P.T.T. et les Anglais. Icf au Havre FL est 
très forte. 

Je vais établir prochainement un 2 HF réso­
nance suivi de 2 BF dont je vous donnerai des­
cription et résultats si cela peut intéresser les 
lecteurs de Radio-Revue. Pour la téléphonie amé­
ricaine, je l'ai reçue jusqu'à 1.500 milles de New­
York, et nette à 800 milles. Je me mets à la .dis­
posit.ion des lecteurs de votre intéressante re:vu·e 
pour les renseignements de toute nature qui 
pourraient les intéresser. 

D. P. 

QUELQUES STATIONS 
RADIOTELEPHONIQUES AMERICAINES 

{Bi·oadcasting) 

K F I. - Examiner-Earl C. Anthony. Los-Ange-­
ï.ès, Çalif, 4û9. 

K -G W. -:-- ûregonian Publishing Co. P.ortla~d, 
Ore, 492. -

K H J. - Times Mirror, Los-Angelès, Calif~ 395. 
KO -l' - Police Department, Détroit, Mic,h._, 3o0. 
K P O. - Hale Brothers, S:w-Francisco, Calif., 

423. 
K S D. - Post Di9pntch, Saint-Louis, Mo. 
KP :w X. - Cubari Teleph0.ne Co, Havana, Cub.3 

40-0. 
,v B A P. - S.tar'Telegram, For.th V{orth, 'fex~s 

475. 
,v B A Y - 2 X B. - ,vestern Elec_tric Co. Il;i:e_., 

New-York City, 492. . 
·w C A E. - Kaufman et Baer Co, .et Pittsburgh 

Preiss., Pitts·burgh, Pa., 4-69. 
Vil C X. - Free Pres'S, Détroit, Mich., 517. 
W,. D A F. - Star, ·Kansas City Mo, 411. 
,v D A R. - Lit. Bros. Phi1adelphie, Pa., 395~ 
lV E A F - 2 X Y. - American Telep'hone et 

Te,legraph Co, Nevv-York City, 492. 
w· F A A. - Ne,vs, Dallas Texas, 476. 
Vl • H A M. - Eastman, Sohool -of Music and 

Democrat et ,Chr-0nicle, Roches.ter, N.-Y., 
.360. • 

,v HA S. -:Gourier .Journal, Louis,;ilJe, Ky, 400. 
\V H A Z - 2 X A Y. - Rensselaer Polytechnic 

Institute, Tr:oy, -N.-Y., 38·0. 
'i\' H B. - Sweeney Automobile Shool, Kans.as 

City, Mo_~ 411. 

\V I P'. - Gimbel Brofüers, Philacfol 1phîa, Pa., 509 
w· ,J A X. - Union Trust Co, Cleveland, Ohio, 

390. 
,v K A Q. - Radio Corporali-on of Porto~Rico, 

San-Juan, Porto-Rico, 360. 
\V LA G. - Cutting et w·ashinglon, Radio Corp. 

Minneaiwlis, ~finn., 417. 
,v L \V. - Cr·os.Iey M,fg~ Co., Cincinnat-i, Ohio, 

309. 
,v M A F - 1 X V. - Round _Hiill"' Radio Corp., 

So. Darmouth. Mass., 360. • 
W M A 'Q. - 'I'he Fair Corp., et Chicago Daily 

News, 'Oh'icago, III., 448. -
"' M C. - ,Commercial Appéal, Memphis, Tenn. 

500. 
\V N A C. - Sihepard Stores, Boston, Mass., 278. 
W O A ,v. - Soverdgn .Camp, \Voodmen of 

·the ·ww-14, ÜJ.naha, Neb., .360. 
~V O C, - P_alme_11· Shool ,of Chiropraclic, Daven-

port, Iowa., 48,:1. • 
,v t) O. - John Wanamaker, Philade•lphia, Pa., 

509. . • . .. 
,v O ~- - L. _Bamberger e0t ,Go, Newark, N. J., 

40:>. 
,v .0 S. - Mfasonri State Marlœting Bure_.au • .Jef-

• ferwn, City, Mo., 360. • 
,v S A I. - U. S. Playing Card Co._, ,Cin_çinnafi, 

Chio, _309. • · 
,v S B. - Journal Atlanta, Ga., 429. 
W W J. - News, Détroit, Mioh., 517. 

Toutes ces stations sont ,du type 500 watts­
an tenne'. sauf YV H A M e.t W N A C, ,qui sont 
des ,~t~t_1911.s :de 100 watts. . Cà suivre). 

IND1CATIFS D'AP.PEL DES ST:A'J1IONS 
TERRESTRES 

(Suite, mise à Jou~ le io-_novembre) 

J - .Japon. 
J 

JAA - Iwaki R:;tdio, 
JCS - Chosbri Radio. 
JDA - Dairemwan. 
JFK - Keelung Radio. 
JHJ - Horomushiro Radio. 
JJC - Funabashi Radio. 
JKM - Komonto. 
Jl\f P - Molmho. 
JMZ - Maizuru Radio. 
JOC - Otchishi Radio. 
JOS - Osezaki Radio . 
JSA - Rasajima. 
JSB - Shogetsubito. 
JSM - Shiomisaki Radio. 
JSS - .Shosei lo 
JSX - .Shimotsui Radio. 
JTS :-- Isunoskima. Radio. 



JTW - ·Otomari Radio. 
JYV - Minami,oaga:djima. 

K 
(Etats-Unis ou Allemagne) 

voir l "0 liste 
KAF -- Amrumbank Fewerschiff. 
KAG ·._ A.dlergrund F·ewers-chiff. 
KAH ----:-Heligoland. 
KAJ - Eide.r-Fewerschiff. 
KAL - List F:ew-erschiff. 
KAN' - ,\Tilhelmsliaven IU Einfarth F. s: 
KAO -- List 1::-. R. A. 
KAP - Pill-an. F.. S. 
KAT ~ Arn,gast Lenchlhum. 
KAU -- Anssenj1tde Fewerschiff. 
KAV - Norddei.ch. 
KA\-V - Svdnemünde. 
KA:Y - StohpmüV1.d1e. 
KAZ - Dantzig. 
KB'C - Fehmanibelf Fenersh. 
KBE - W:a.rn.e.i.nünd;e F. S. 
KBF - Ethe Fre~verschiiI. 
KBt'I - Bre1üerhaven Uoydh'a-Ue. 
KB:~( - B ü.ek F. S. 
K,BL -· - Elderlotsengaliot-e -Fewer-s.chiff. 
KBM - Bo:rkum F: S. 
KBN - NordholzsF. :s. 
KBO - ·Bor kum -F. R. A. 
KBQ -. Nôi~füolz F .. R. A. 
KBR - :iB0ir-kt:1m Fewerschiff. 

• KB\ 1 - Sas:snilz. 
KBVV -- Weser Fèwerschiff. 
KBX - Cuxhaven. 
KBY - "\\farrnen.'liind:e F. ,R. A. 
KCA - fü:ga. 
KCB - Liepaza. 
KCC - ,V.entsplls. 
KDAB - Hog Island, Pensylvani.e. 
KD:-\.H - Fairpor.t, Vir.ginie. 
KDC - La,r.amie. 
K,D EF - Ohmoka, Nebraska. 
KD.EG --, Cheyenne. 
KDEH - Salt lake, Utah. 
KDEJ - Elko, Nevada. 
KDEK -.Rem), Nevada. 
KDEL - Bi:yaa, Olüo. 
KDEN - ·nearhorn, Michigan. -
KDEP - Norlhville, JVIalingon. 
KDFA -- Hyder, Alaska. 
RDGT. - Fulsa. 
KDGU - Quiney, Massachusett. 
KDHM - North Plast, Nebraska. 
I~DHN - Rock Springs, N.ybraska. 
h.DJT - Daly. 
KDJU - vVarr.en, Alaska. 

~ 

RADIO.,REYUË 

KDKA -- East P-ittsbur,g, Pensylvanie. 
KDLY - Sugarland. • 
KDLZ - Galves-ton. 
KDMK -- Fort Worth. 
KDNU - Fresno, Californie. 
KDP - Chomly. • • 
H:DiPH - Détroit, Michigan. _ 
KDPJ - Supérior, Mic'h.ig{l.P. 
KDPJ - Port Huron. 
KDPl\'I - Cleveland, Ohio. 
J(,bPS - Baytow, Tex.as. 
KDPV - Cas~ada, Californie. 
KD.P.V - Camp '60, Californie. 
KDPW - Camp 61, Californie. 
KDQA - May~v,ood, Illinois. 
KDQG - San-Francisco. 
KDRH - Rn:by, Alaska. 
KDRO - 'San Francisco. 
KDTS - Iowa City. 
KDW - Nal-,at In.let. 
KDV - Point Rey,es, Calif.ornie. {A suîure,) 

NOUVELLE PILE A DEPOLARISATION PAR L'.AJR 
POUR RECHARGE D'ACCUl\lULATEURS 

Cette .n0uvelle _pile est -l'Elec'lrogénéraleur H. R. Du­
boïy {l) qui a le v0lume des éléments babitu-els et 'peut 
se placer dans les vases Leclanché 01:1 aatres. 

Sol!!. o.cigmali,té il.'éside dans la création d'u•ne .électvod·e 
positive en. argent pur très légère, in.usabie· >et ~solu­
ment inattaq11,able par l'électrolyte. Pair si -di.sipositicm 
toute parUculièr-e et ,aussi à l'adion d'un pb_é_nomène 
cafalylique, cette pile peut fournir sans ,se· polariser~ = 
débit élev,é ininter.rompu, ce qui n'avait encoire pu être 
·réa!lisé ju.sq.u'.à c-e jou.l'., en utilisant l'a-ir conu~i'e dépo-

. . 

,, 
r, . 

l • larisan t. • 
1 L'Electrogén.érateur se 

·compose .de deux par-ties 
(fig. 1 et 2), la partie s-upé­
rieu:re -ne trem.pe que de 3 
ree:ntimèires dans l'.élect.r.oly-
te _; elle es! c.onstituée par 
une ,boîte en cellaloïd B • 
_percèe de trou:c C pour le· 
_passage :de l'air.. Cette .boite 
renferme l'électrode po.si.tiv..e 
composée de cellules A en 
arg.ent pur recouvertes d'un 
dépôt actif catalys.e.ur. La 

~~.·~,7.-- prise de courant es.t consti­
tuée par un fil d'argent pur 
terminé par un serre-fil. 
Cette électrode ne baigne pas 
dans l',électrolyte ; .elle .est 
disposée .au-çles·s,us et .à U:ne • 
iaible distance. Une ·substan­
ce capillaire S 'Plong~ant en 
par.tic .dans 'l',êlectrolvte ,dis­
trib.ue :celu..i-ccl s-u.r t0ute la 
surface des cellules de 
l'électrode. 

, , 1 _ _ ; . . . :Cette clisppsiLi0:11 . ]Jer,met 
à l ..:x:;gene de Lair _d acceder librement .a.u:,:: ceUu.l.es .et :de 

(1) 17, rue :Sêg'U:ier b. 'Paris. 

.. ' 
i 
1 
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venir eu contact avec l'hydrogène naissant dû au fonc­
tfonnement ,de la pile. Grâce à la pr.ésence -du dépôt actif 
catalyseur, jouant ainsi le rôle de support d'hydrogène, 
ce dernier est oxydé au fur et à mesure de sa productïon, 
la dépolarisation s'effectue alors d'une manière efficace 
et continue. 

Cette piJ.e devient alors impolaris,a,hll' et sa force dec­
tromotrice reste invairiable ; elle remonte en 11eu c!c 
temps à 1 volt 1 dès qu'elle est en circuit ouved, mêm<l 
après une mise en· court-circuit prolongé.?. Après repos, 
elle atteint 1 volt 35 même après épuis~-ment de l'èlec­
tr'Jlyte. 

La ·partie intérieure de l'Electrogénéraleur reçoit l'élec­
ti,od.:! négativ,! ; celle-ci est constituée par une plaque /. 
dL• zinc amalgr.mée que l'on p'lare ci ans na suµpo1·L n~ ant 
-•~; fo•·rue d'nn-i-. ,u1,ge au fond de laqlle'.~c e~t disposëc 
dans le sens de la longu,eur une plaqu-e métallique reliée 
à un fù isolé ; une petite quantité de mercure (environ 
7 grammes rpou-r le modèle 1) placé dans ce support assure 
le contact de la plaque métallique avec -le zinc et empê.­
che ce dernier de s'user à circuit ouvert (voir fig. 2 détalil~ 

L'Electrogé.nérateuT peut également utiliser des zincs 
fonduis, amalgamés da.ns la masse, de forme prumiculière. 

L'électrolyte _a la composdtion s,uivante 
Eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 litres 500 
Acide sulfurique à 66° . . 1 litre 500 

Cet électrolyte est très économique, chaque litre ne 
revenant qu'à 10 centimes, peut fournir une ca-pacité de 
100 amp:-heure. 

Les ca1,aictérisLiques des é.léments sous une tempéra­
ture d'au moins 15° sont les suivantes 

"' • 1\Iod. 1 Mod. 2 l\Iod. 3 
Force électromotrice 1 ,·. 35 1 Y. 35 1 v. 35 
Capacité pour une charge 

d'électrolyte et de zinc. 75 ap.-h. 150 ap.-h. 300 ap.-h. 
Intensité au régime conti­

nu sous O volt 8 à 0 
volt 9 ................ 150 milli. 300 mili. 600 milli. 

Intensité en régime conti­
nu sous O volt 65 à 0 
volt 7 ................ 300 111illi. 600 milli. 1200 milli. 

Intensité en régime conti­
nu sous O volt 5 à 0 
volt 55 ................ 500 milli. 1 amp. 2 amp. 

Intensité du courant de 
charge sur accumulâ-
teur . • . . . . . . . . . . . . . . . . 0 amp.25 0 !lmp.5 1 amp. 

Ces éléments a.y.ant un voltage élevf pour un débit con-
tin,u et qui remonte immédia,tement dès qu'ils sont en 
circuit ouvert, conviennent poll!r recha,·ger les aecumu­
bte11Ts ou 1-es mainten.ir à l'état de charge permanent. 
Par exemple, pouT le chauffa,ge du filament des lampes 
de T. S. F., l'a-ccumulateur reste en charge constamment, 
ce qui n·e -rend phis néce·sisai-re d'avoir une grande ca,pa­
ce qui ne rend plus nécessaire qu'il ait nne grande capa­
cité. Leur force électromotrice relativement élevée per­
mettant de fournir leur maximum d'énergie sous une 
différence de potentiel de O volt ï trois éléments, groupés 
en -série, suffisent pour charger -un accumulateur de 
2 volts, alors -qu'il serait nécessaire d'employer quatre 
éléments au sulfate· de cuivre, ceux-ci fournissant leur 
maximum d'énergie que sous une différence de potentiel 
de O volt 5. 

Ces nouveaux élémentl! ayant une très grande capa­
cité, leur encombrement se trouve aussi considérablement 
réduit. • • 

Ainsi, 6 éléments .n• 1 restant en charge constamment, 
même pendant les heures d'u,ti:lisation, sur un ac.cumula­
teur de 4 volts, assurent chaque jour le chauffage des 
fila!lllents 

pendant 4 herures d'un poste à 2 lampes 

. pendant 3 heures 3/4 d'un po-ste à 3 lam1pes ; 

. pendant 2 heures d'un poste à 4 lampes ; 
La combinaison de piles et ,d'accumulateurs est très 

avantageuse, ces cleruiers fonctionnaut en tampon, servent 
en tant que régulateurs que pour -réduite -le volume des 
piks ; celles-ci se comportent alors comme une petite 
source qui remplit Jen-tcmcnt un rbse-rvoir dans lequel 
on peut puis◊t· :\ gros dé.bit le ·moment venu. Lç coun·u-nt 
des piles s'arcu111ule da•ns les accus (,sous forme d'éner­
gie chimique) et resliluc (sous fO'rme cl'énergie électri­
que) pendant les hcu.res d·e fu1·Le 11lilisa.liun, l'énergie 
ainsi en1.n1a,gas,inée. 

On peut é'g,a1lemcnt n'employc1· que 5 éléments pm• 
a.cous de 4 volts, l'inteusilé moyenne du courant de 
char"e est forcément diminuée, elle esl d'en-vi,rou 2 fois 
moÎl;dre, mai-s la charge s'effectue cmlomaliquemenl et 
sans surv<'illance. La résistance in térieu'l·e de ces élé­
ments offre en effet nue ,parlicula.rité rema•rquabl-e pré-

• sentant un avantage, ruu-dessus cl'u.ne certaiu-e va~ernr de 
la différence de potentiel (voisine d'un volt) elle aug­
mente seus·iblemcut. Au moment oit les accumulateurs 
sont chargés, cette intc.nsité ckvi,ent :t peu près nulle, 
de sorte que pilrs --~t accu,s pcuYen!l rester •bran·chés en 
perma,neucc sans aucun inc.onvt'.•nient. 

Les accus placC•s dans de te-lies cun,c11tions restent cons­
tamment cha,rgt'.·s, san.s surcha-1·gc ce:pcndant, on n'a plus 
à s'en occuper cl il n'y a _plus il er:1indr-e la sulfatation 
des plaques. 

La recharge se fai-sant il un faib.J.c régime, -assure aux 
accus un excellent rendement, trnc très longue existence 
et permet d'avoi1· consta.mment le volta,ge uécess•:üre pour 
le chauffage des f1larnents. • 

Enfin, ces éléments -sont non seu,Iernent suscepti!bfos de 
fournir un débit remarqu alJle1nen t constant et relative­
ment élevé. mais aussi de fou rn i:r l'énergie à un prix 
très ]1as. Cela lient d'.un·e part à ce que ces nouveaux 
générateurs en se dépolarisànt par l'air, se passent tata-· 
lem.eut de· dépolarisa-n,ts chimiques, dorut la consomma­
tion en poitlis est beaucou,p plu-s élevé que celle du zill'c 
et dont le prix actuel a augmenté ctmsidérahlement, d'au­
tre part que l'électro-Jyte u-tiHsé es-t d'un pri-x de r-e!V·ient 
des plus mi•nimcs et que la consomni.alio.n de zinc y est 
faible, environ 1 gr. 3 pa-r am'[).-hernrc. 

Avec ces éléments, il est également poss·ihle. d'assureT 
de petits éclairages sans le seco.u•rs d'accu·mulaiteu;rs, puis­
qu'ils peuvent fou.rnir un débit iniutc.i-;i·om1rn sans crai-n­
dre la polàr_isation. 

LA T. S. F. DANS LA ZO_NE ARCTIQUE 

-On annonce que le gouvernement canadien 
envisage la création d'une chaîne de stations 
dans la zone arctiérue, afin de rélier entre elles 
ïes autorités des différents points suivants qui 
recevraient chacun une station : Fort Smith, 
Resolution, Simpson, Norman, Mac Pherson 
(toutes ces localités sont arrosé_cs par la rivière 
Mac Kenzie, dont Je cours traverse les territoi­
res du Nord-Ouest du Canada) et Da"\-vson City 
(région des mines d'or du Kondike). 

Heureusement que la limite polaire des ar­
bres ne pass_e que juste à l'embouchure de la 
rivière Mac Kenzie, sans quoi on serait obligé 
de faire venir de loin les rnùts d'antenne et... Je 
hois de chauffage, ce qui ne scrnit peul-être pas 
des plus pratique, dans ces régions uü les riviè­
res gèlent huit' mois de l'année. 

lll. VAGNg, 



RAi>IO-REVUE 235 

ECHOS 
AVIS A TOUS LES LECTEURS 

Les amateurs de T. S. F. en général qui veu­
·1ent.bien avoir l'obligeance de nous envbyel" des 
renseignements sur de nouveaux appareils qu'ils 
ont construit, ou sur J'écoute des postes éloignés, 
ou sur tout atilre sujd destiné à paraître dans 
lhtdio--Revue, sont priés de se conformer aux 
indications suivantes : 

1 ° N'écrire que d'un $eut côté de la page, missi 
lisiblement que possible,. et numéroter les pages. 

2° Faire les schémas sur des feuilles séparées. 
3° Chaque fois que cela est pQssihle, n.e pus 

craindre de donner des explications claires ét 
détaillées et· indiquer le schéma qui a été em­
ployé, ou donner le plan de l'appareil, en se 
plaçant non pas au point de vue personnel de 
l'auteur, mais au point de vue des lecteurs .. 

D'autre part MM. les membres du Ch1b qü-1 
nous envoient des demandes de renseigaements 
techniques sont p1·iés de mettre sur des feuilles 
séparées les questions qu'ils nous posent sur des 
sujets différents, afin que nous puissions les 
envoyer séparément à nos collègues suscèpti­
bles de répondre. Prière de joindre un iimhre ck 
0 fr. 25 pçmr toutes demandes de rensei:5ncmc:lls 
techniques. • 

LA Rl,;D.\CTIO,'l. 

llN BOUQUET ff~ BONNES NOUVELLES 
POUR LES AivIATEURS 

Ori nous signale que la maison Grammont vient 
de baisser à 18 francs le prix de ses nouvelles 
lampes de réception (bleue). Tous les radios 
qui ont utilisé les lampes Fotos sont tous d'ac­
cord pour reconnaître Ja qualité supérieure de 
cette fabrication. 

La même maison vient de sortir une lampe 
d'émission de 30 ·watts H. F. avec seulement 
500 volt plaque. 

Nous signalons l'apparition du controleur rêvé 
pour l'amateur, allant de 100 à 3.500 mètres 
et fonctionnant à !;émission comme à la récep­
tion. ·Cet appareil comprenant le condensateur 
variable, un jeu de 3 selfs, un buzzer et une 
.lampe, est vendu au prix incroyable de 175 fr. ! 

Cet appareil permet de mesurer des longueurs 
d'onde, des selfs et des cal>acités. 

Remercions le constructeur clairvoyant. 
Voici maintenant un nouveau système de self 

sans capacité, bobines en épicycloïde et d'une 
fabrication, vraiment irréprochable. Ces selfs 
'sont fabriqu'ées var un membre du Radio-Club: 

Citons maintenant un lot extrêmement intéres­
sant de piècés détachées : rhéostat micrométri­
que très ingénieux, protecteur d~ batterie 80 v, 
construction encore très ingénieuse, etc., cons­
truite également par un membre du Racliô-Club. 
(1) • 

Enfin, pour finir : l'administration des P.T.T. 
nous offre la réception absolument libre sans 
aucun droit à payer. 

Remercions donc bien vivement et chaleureu-­
sement M. Laffont, le ministre éélairé, ainsi que· 
ses deux adjoints clairvoyants, l\lI. Broin, direc­
teur de l'exploitation télégraphique et M. Lago­
rio, chef du service de T. S. F. à l'administra­
tion des P. T. T. 

LIAlSON FRANCE AMERIQUE 
ENTRE AMATEURS 

Nos lecteurs ont lu, dernièrement avec grand 
intérêt, dans l'avant-dernier numéro la descrip­
tion du montage de M. Gansner, qui lui permet de 
recevoir sur cadre les concerts anglais. 

Or, bien que son cadre soit orienté Nord-Sud 
(et légèrement tourné vers l'Ouest) cet amateur 
a recu dans la nuit du 24 au 25 novembre, à 2 
heur.es du matin, l'émission du poste américaip. 
de New-York, W J Y dont il prit l'indicatif, et 
l'émission pendant quelques minutes. Cette ré­
ception était cependant\ très faible. • 

D'autre part, un amateur de Marseille, M. Ber­
joan, nous signale avoir reçu une nuit à 2 h. 25 
du matin l'émission américaine de \V A A Y 
sur 365 mètres. Il utilisait une antenne à 3 brins 
de 60 m. placée sur le toit de sa maison, et rece­
vait en direct avec 1 lampe détectrice, à réaction 
(galettes gamma) suivie de 3 étages B. F., c'est-
à-dire un montage classique. . 

Un autre membre du Radio-Club nous signale 
qu'il a reçu une émission américaine avec une 
antenne à 4 brins en cage, de 9 m. de long et 
placée sur son balcon, près du toit ! 

Nous avons annoncé que prochainement nous 
• donnerions la description du montage qui per- • 
met à M. V .... du Radio-Club de recevoir réguliè­
l'ement tous les jours, au casque, la téléphonie 
amé1:icaine, mais voici mieux : 

Un amateur de la région des Pyrénées reçoit 
les radio-concerts américains en haut-parleur ! 

Oil allons-nous ? ..... 
La description du montage sera également 

(Ù Chez Wireless. 
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donnée prochainement dans Radio-Revue, quoi­
que l'amateur en question utilise une antepne de 
300 mètres de long ! 

Quant à l'émission, il y a .aussi du nouveau : 
M. Léon Deloy, 8 A B, l'amateur bien connu 

de Nice,. comm1.mique • depuis quelques jours 
seulement, et régulièrement toutes les nuits avec 
des amateurs américains, sur 100 mètres çle lon­
gueur d'onde et avec 2 lampes de 250 watts (4.000 
volts plaque). L'.intcnn,c est en cage à 30 m. de 
haut, et on utilise un contrepoids indentique 
à l'antenne. (1) 

La conununication est sufi'isamment régulière 
pour que des télégrammes aient été échangés, et 
le deuxième de ceux-ci adressé à M. le Dr Cor­
ret, a été lu à la conférence du Radio-Club à 
la Sorbonne, le 29 novembre. Pour cela M. Deloy 
recevait avec une super-hétérodyne à 5 lampes. 

D'autrè part, le R: C. F. a reçu la visite du vice­
président du Radio-Club de Buenos-Ayres, qui 
nous a fait savoir que dans cette ville il y a 70 
amateurs faisant de l'émission locale (qui est 
·libre) et que le- Club compte près de 800 mem­
bres. Des essais vont être prochaine.ment entre­
pris entre les amateurs d~ Buenos-Ayres et les 
amateurs des Etats-Unis. 

Le jour n'~st donc pas loin où les amateurs 
français communiqueront en République Argen­
tine par l'intermédiaire des amateurs des Etats­
Unis ou peut-être même directement, bien qu~ 
la distance soit de 11.000 km .. 
_ N.D.L.R. - Rappelons que les essais transa­
tl;mtiques de cette année· oht commencé le 22 
décembre et durent jusqu'au Ù janvier. (Voir 
le précédent numéro de Radio-Revue). • 

QUELQUES TRAVAUX 
DU COMITE INTERSÙCIETAIRE 

Nos lecteurs ont appris avec plaisir dans le 
dernier numéro. la formation du Comité Interso­
ciétaire, fondé par les 3 grandes sociétés .de 
T. S. F., et qui a pris en main_ toutes les qu~s­
tions d'intérêt générnl. 

Après l'enquête sur la foudre, (en.quête q11i 
fera la plus grande joie des propriétaires d'im­
meubles) le Comité a décidé d'entrer en rela­
tions immédiates avec les sociétés étr~gèr~s. 
en leur envoyant ses statuts. M. le Docteur Cor­
ret a été pr~é de bien vouloir s'-en occup~r. 

Le Cqmité- se ·renseigne sur le traitern~nt des 
amateur~ fr~?ais • eii Belgique où la réception. 
leur est mt?rdite sans _que _l'on sache pourquoi. 
Et c'est umquemenf par mesure de rèciprocjté 
que des 

1
amat~urs belges en France s~ son,t vus 

refuser I ::mtorisation de recevoir. 

(1) M. P. Louis à Orléans s'est fait entendre également 
avec 0,7 dans _l'antenne et un~ longueur d'on4!l (le l\Q i:q_, 

D'autre part, en vue de lutter contre l'intro­
duction de nombreux néologismes dans le l_an­
gage technique de la T. S. F., le Comité rédigera 
·un v~u CJ:lli s~ra pub-lié et envoyé aux_ journaux 
teclmiques. 

l\tI. Cartault rend compte de l'envoi qu'il a 
fait au-Conseil l\Junicipal du vœu contre la ta~c 
de 30 francs prnposée récemment. Ce projet de 
taxe ayant été retiré, l'incident est clos. 

On peut voir ainsi l'activité du Comité Inler­
sociétai.re; et l\fl\I. les anrnteurs de T. S. F. peu­
Yent ètre assurés de son dévouement à la cause 
de la T. S. F. et de la Radiophonie. 

UN MESSAGE AUX Al\lrATEURS FRANÇAIS 
• • TRANSMIS D'AMERIQUE 

PAR RADIOPHONIE 

Dans la nuit du 11 au 12 décembre, M. Paul 
Dupuy, directe~n- du Petit P~risien, se trouvant-à 
Scheneclady, au poste d'émission de la General 
Electric Cy, à transmis par RacUophonie un n:ie_s~ 
sage aux amateurs français, à 2 h. 50 du matm 
(heure francaise). 

L'émissio~ a été faite en même temps par 
,v O R (Newark-New-Jersey) et pçir W G Y 
(Scheneclady). . 

Nous donnerons prochainemen_t des descrip­
tions techniques de cette réçeption, 

AU SUJET DE L'ALIMENTATION 
PAR LE' COURANT ALTERNATIF 

Nq11.s avo.µs rec1,.1 de M. l3arthél?PJY la lettre 
suivante que • :n.q1is n,ous faison~ 1n1 devoir de 
publier : 

Monsieur, 

J'ai lu,. avec iµtérêt, le co,.n:rpte~rendu du _oon:: 
cours. L~pin,e, sous. 1~ sigPAtnr~ çJe << Micro.­
Heµry v. (i~ns voJre :p.11111éro 18, 

Toute(ois, :p.u~s,qtH~ ra1.1teur de cet arUd~ :m•~ 
fait l'honneur de deux citàtions (p,a.ge 147), atl !itl--: 
jet des quelques, travaµx que j'ftt • p-q fl;!ire, siir 
l'ew.ploi d1-1 co.uxaqt alte1:nÂtif, ·,jo dots protest~ 1' 

• 1 • Quand il affirme que je 111e s11is ·limité à 
l'ét11de d.'im :mqµtage à 3 lan.1pes (2 HF et l U:F); 

2° Quang H tnsjpue que je 11'a. pas. temune 
te:i;-~iné la Jnt~~ au point ctes ap:p.a~·eih, . 

La première jpc:UcaUoQ. est erronnée, Cflf qes 
le mois çJ'~qût 1Q~2. paraiss.aieµt les p11pli!:l~~ 
tions où je o.écriyai~ dés monta.ges à ~ et n1êrne 
4 lampe~ p~s~~-f.r~qµe:p,ce. De nombreuses pe~­
sonnes ont d'ailleµr~ ell l'occasion qe _le~ appr~-
ci~ • 

A cette épqq11e égAlement paraissfliep~ ITI(}S 

étud~~ sµr les l;un,p,es spéctalesr et l'emploi ~~ 
la réaction avec chff!-lfîf\gl;l altern~tif. Je mi YQ\!i 
pas quell~ « soJutiqu. pl.iû cQmplète, ~ <H~ donn~~ 



par une jeune. inventeur », en 1923. Elle peut 
être di_lférente. 

-Qua11t-. à .1~• )ni,S'é, ·àu • point des· appateils:; il 
suffisait, je c1·6is, 'pour s,'en :reùdre compte, 
d'écouler, au concours Lépine, le « Radio-Sec­
teur », composé, ·quoi qu'on dise, de 2 H. F. et 
de 2 B. Fil. s-aüs galène, et qui était le seul ap­
pareil altmenté en alternatif, qui faisait enten­
dre, chaque jour, sur cadre en puissant haut­
parleur, ql'l''"'nd cela fut permis, les diverses émis-
sions. • 

Une série de casques permettait au ptrb1ic d'ap­
précier la pureté de l'audition et la suppression 
du bruit de secteur. 

J?our les essâis à 'distance, il me suffira de 
rappeler le concours de T. S. F. de Clermont­
Rerrand, en juillet 1923. 
:,-Il me reste à temercier l'auteùr du compte­

rendu pour l'épithète de « montage », qu'il 
décerne à un appareil dont la fabrication de série 
ét'ait en cours depuis plusieurs mois, et dont je 
ne peux me permelre, ici, de faire l'éloge de la 
pr.ésentation. • 
,. D'ailleuts, son succès constitue, à l'heure ac-
tuelle la meilleure. affirmation. , 

Je· vous serais reconnaissant de donner à ces 
quelques lignes, l'hospitalité des colones de votre 
Revue, en réponse à -ràrticlè dté,' et vous prie 
d'agréer, M. le rédacteur en chef, l'assurance de 
mes sentiments distingués. • 

R. BARTHE:CE11-IY. 

NOUVELLE THEORIE DE L'AMPLIFICATION 

.. :J-e parierais facilement què vous n'avez ~mcu­
ne. idée· du fonctionnement d'un. tube à vide, au 
moins amplificateur. Vous ne if:ari:Iere;;. pas à ~ous 
en-convaincre· p{lr la lecture de ce .qui suit : 

-!« ••• ~eulement, tandis _qµ.e le èo1irant d'antenne 
e~t,-disons-nous,. imperceptible, au téléphone, à 
cause de 'l'éloignement du poste énietteur, le nou­
v~_au. co~rant, iss.u de Ja -plaque de la ·lampe et 
alimente par 1a batterie d'àccumula-teurs, se 
trouve capable, lui, de fài're .parler le téléphone. 

« En juxtaposant, en série_, plusieurs de ces 
lampes, et, en leur adjoignant dés hattcrie5 suffi­
sa,mment puissantes, 0.11 arrive ainsi a obtenir des 
co1:1r·ahts -« amplifiés » capables de soulever des 
électr-o-aimànts qui eux-mêmes (sic) comman .. 
dent· un: servo-moteur qüi lui-même peu,t com­
m~nder: au choix, un aéroplane, une -torpille, un 
cuirasse .. ,. . 

(( Les a-ccessoires sont, outr-~ la lampe, mie 
batte1:ie d'accumulateurs de 20 volts et une pifo 
de 4 volts, destinée ·à porter 'le filament à fin-
candes.cence.... . . . 

11 Naturellci.nènt, avec plusieurs lampes en sé ... 

·:r1e, • on oolie.nt une plus grande ~ensibifüé. On 
· peùE même alors supprimer la g~dène. Il existe 
des appareils à plasieurs lampes C{Ll'i•l vaut mieux 
acheter tout montés. » 

1Et cela- finit là. ,Ces _lignes ont-elles contribué 
à la régénération civique des Français. My.stère? 
En tout cas, elles serviront du moins à distraire 
les lecteurs de « Radio-Revue ». 

• LIAISQN MIXTE RADIOTELEPHONIQUE 
ENTRE COPENHAGUE 

ET L'ILE DE BORNHOLM 
Notre confrère danois Den Traadlose rapporte 

qu'une liaison mixtè par téléphonie avec et sans 
fil a été inaugurée récemrrif:nt entre Copenhague 
et l'île danoise de Bornholm, -isolée dans la Bal-
tique. • , , , 

Il est maintenant -possible de téléph,rner d'un 
point quelconque chi Danemark à UI) autre poiùt 
quelconque de l'ile Boi:nho!m. L'abonné conti­
nental est relié par fil_ à. la station raiotéléphe:.­
nique de Lingby, qui transmet sans fil sa con .. 
vers·ation - sur onde _de 2.400 mètres. Celle::.ci 
~st reçue à Ron~e, S.llr la cùte occidentale de l'H,~ -
Bornholm, et, de là, transmise par fil à l'abonné 
correspondant. • 
• La réponse va par fil jusqu;à Hammeren, dans 
la. partie septentrionale· de l'île, d'où elle prend, 
soùs forme d'ondés· de 1.600 mètres, le chemin 
du Danemark. Elle est reçue près de Copenhague 
et ·arrive par fil à son destinataire, exactemE-nt 
comme dans une conver·sation téléphonique or-
dinaire. • 

( D'après l'analyse en Esperanto de -notre cor­
respondant danois) . 
&?:r ·~-·:'L-J.t~. 1 ._.-' ~:·· .:~ ,•:~:-!-

• ··-• QUELQUES RESULTATS D'ECOUTE 

:Monsieur, 
Les. résultats qi1e je vous ai communiqués le 

mois. dernier de Bagnac (Lot) ont été obtenus 
avec le poste classique à quatre lampes, c'est-à­
dii:e· : une haute gréqnence à résistance, une dé­
tectrice à réaction et deux basses. 

• Pour les ondes courtes (anglais, P. T .T .) la 
résistance de la lampe H. F. était remplacée par. 
un variomètre. 

Depuis, j'ai optenu des résultats encore meil­
leurs, pour les anglais, en utilisant mon antenne 
de 150 mètres et en remplaçant la terre par mon 
antenne de 40 mètres ou mieux par le résea.~ 
d'éclairage. Ayant changé de résidence; je suis 
à 20 km. au sud de d'Orléans. La réception des 
anglais n'est pas meilleure. 

J'ai entendu, dans la nuit du 7 au 8 courant, 
vers 5 h. 1/4 du matin deux ou trois postes entre 
300 et 400 m. en téléphon~e. L'un d'eux était as­
sez fort à l'écouteur- et j'ai cru comprendre que 

1. 
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son indicatif commençait par W et finissait par 
Y. Il y avait une lettre intermédiaire que je n'ai 
pu saisir (peut-être C ?). C'était certainement 
un poste de bro"ad-casting améric~n. 

. Recevez M. mes sincères salutations. 
R. RATIE, 

Poste de i\I. P. Bachelier, membre du R. de F. 
à Beauvais 

DES-RADIO-CONCERTS SUR 160_ METRES ? 

On annonce que la future station Radiola, qui 
est en constructio_ri à Clichy, et qui transmettra 
avec 10 à 15 kilowatts antenne, utilisera une lon­
gueur d'onde de 160 mètres ! 

- Espérons que ceux qui liront ces lignes sau­
ront utiliser ce renseignement. 

DANS LES ECOLES PRIMA.IRES 
AMERICAINES 

Nous avons noté, en son temps, clans « Radio­
Revue ll, l'établissement de cours de T. S. F. 
dans certaines écoles anglaises. 

Une é.colè primaire de New-York (école n° 64) 
enseigne actuellement la fabrication des postes . 
à _galène, au même titre que l'arithmétique, la 
lecture ou les autres matières _du programme. 

• Les matières· premières employées sont four­
nis par l'école, mais, une fois le ~oste terminé, 
chaque enfant est libre, en payant le pdx des 
éléments qui le composent, de l'emporter chez 
ses parents et de l'utiliser à sa guise. 

Ne voilà-t-il pas un moyen splendide d'aug­
menter la diffusion de la radio parmi la jeunesse 
et les familles ! 

Il serait certainement facile d'organiser en 
Franc·e un tel enseignement, beaucoup de nos 
instituteurs étant des « galénèux » expérimen-
tés'~. • M. V• 

T.S.F. ET AVIATION 

·Un nouvel emploi de la T. S. F. au cours 
_ de la campagne du Levant 

Notre excellent confrère « Les Ailes 1> (1), qui 
poursuit en faveur de l'aviation pratique une 
lutte que nous ne pouvons tous qu'approuver, 
a publié dans un numéro récent, l'intéressante 
information suivante : 

(< ... Au cours du mois de mai dernier, les esca­
drilles du Levant... ont activement coopéré à 
une colonne de police èt de reconnaissance en 
Bjezirch Orientale, où aucune troupe· française 
n'avait encore circulé. 

« Utilisant des terrains de fortune utilisés par 
la colonne en marche, les avions ont constam­
ment éclair~ cette dernière, malgré· des condi­
tions atmosphériques souvent très pénibles dans 
ces régions désertiques... • 
• « Il convient de signaler une innovation tout 
à fait remarquable et qui consiste dans l'emploi 
d'équipes de cavaliers radiotélégraphistes, qui 
se mettaient_ constamment en liaison avec les 
qvions équipés en. T. S. F:, au moyen de postes 
récepteurs légers démontables. >- • 

PAR CI. ... PAR LA ... 
.'Petites erreul's 

M. Y. 

On ne peut, certes, que l,ouer notre grande 
presse die beaucoup parler, comme elle le fait 
depuis quelque temps; de la_ radio-téléphonie et 
télégraphie. Cela sert utilement notre œuvre de • 
:c propagande ,, de la T. S. F. Mais encore ~au­
drait-il que certains d'ehtr_e nos journaux s'assu­
rent la collaboration de spécjalistes et ·ne con­
fient pas au premier venu la rédaction d'arti_cles 
sur ces questions d'ordre technique. En Tépon~ 
dant dans le public de .grossières erreurs, comme 
celles qui sont reproduites ci-dessous, .on risq?e 
fort de nuire à notre caus,e au lieu de la servir, 
et le grand public, encore peu au courant d~s ~ 
choses de la « radio », pourrait bien s'y embroml­
ler dès le début. 

C'-est ainsi qu'un de nos confrères n'hésite pa~ 
a imprimer que ... « ... en employant, dit-on, u~e 
puis~ance de 27 kilowatts dans l'antenne, pu~s­
sanc<' supérieure à celle du grand poste offir.1e! 
(sic) de la Croix d'Hins, près de Bordeaux, qm 
dispose seulement de 20 kilowatts. n . 

Le cont-ex:te écarte, malheureusement pour no­
tre confrère toute idée d'erreur dé chiffres ... sauf 

, . • d ' dans l'esprit du rédacteur 1des lignes CI-' essus • 
C'e's,t justement ce qui est « désa.stJ."'elllx ». -

(1) Nos lecteurs trouveront la collection ·des 11 .Ailes • 
à la bihliothè<JUè du Radio-Club de France. • 

'1 
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D'ailleurs le même «-auteur·,, (!)·n'était pas 
plus heureux dans un article précédent .. Voici 
son ,texte : 

,c ... Le <c poste zéro » peu~ parfaitement avoir 
à peu de choses près .( !) les dimensions d'une 
grande machine .à écnire ( ! !). L'appareillage, 
composé de six lampes, dont une pour la modu­
lation et l1es ciillq autres ;pour l'amplification. se 
complèterait d'une simple dynamo à deux col:ec­
teurs. L'run de ceux-ci prendrait 110 volts sur le 
réseau lumière ide la Ville, l'autre produirait 
1.500 volts. 

« Celte insitaHation suffirait pour émettre jus­
qu'-i un kilowatt dans ljàntenne, et même 1 k'.lo­
watt ·5, ce qui él1ait, il Jl'y a pas longte_mps en­
core, la puissance même de la Tour Eifîel... » 

Ne croyez-vous pag • que notr-e confrère ... exa­
gère, ! A ·premièr~ vue, nous nous représe_ntons 
fort bien rien que deux lampes ide 500 watts, s:ms 
au-cune pièce de l"appareillage du poste, tenant 
autant d·e p'lace ,qu'üll'e « grande machine à 
écrirE'. » ~t_ c_ela ne fait pas encore l kilow3.tt à • 
1 kilowatt 5 dans l'antenne. 

Espérons q11e riofre co11frère ira suivre· un bon 
cours de T . .S. F. avant d'écrire de nouveaux ar­
. ticles sur cies questions. • 

LA T. S. F. ET LE VOL 

Une auto'1}!obile fut volée à Kansas-City, quel­
ques heures après la nouvelle était transmise 
p~r téléphonie sans fil. Dix minutes après une 
réponse pàrvènait au poste ·de Broadcasting que· 
la voiture venait d'être retrouvée abandonnnée. 

R. vV. 

LA RADIO AU SERVICE DE LA POLICE 

La police américaine compte munir les side­
cars des agents de postes récepteurs de T. S. F. 
sur cadre qui permettraient aux policemen de 
rester en comunication avec leur quartier géné­
ral. 

x.w. 

Récemment M. Allan Walker, au cours d'Ïme 
conférencè sur la cathédrale de Southwark, faite 
à la station de broadcasting de Londres, invita 
les personnes en écoute à venir le lendemain 
visiter là cathédrale. Plus de 600 personnes ré­
pondirent à cette invitation. 

Â. vV. 

LA T. S. t.-. EN SUEDE 

La Suède vient d'inaugurer un service direct 
par _sans-~L ~v~c l' 1;\.Jnérique. • Le pre1ùier mes- .. 

sage entre les deux pays a été envoyé par Anna­
polis le 26 juin. 

A.W. 

NOUVELLES STATIONS 
DE BROADCASTING ANGLAIS 

On parle de l'érection à Sheffield d'une sta­
tion de hr?adcasting de moyenne puissance. qui 
servira probablement de relais pour Londres. 

La construction de po~tes de broadcasting è 
Bo-1:1rnemdreth. et Aberdeen est également envi-

\V. R. 

LA RADIO AU SERVICE DU COMMERCE 

Une· cofi1pag1iié faisant le service d'achat de 
fourrures vient de müùir"son navire « 'l'Artic » 

d'un poste de T. S. F. de 2 kilowatts et espère 
ainsi assui"et une-communication entre le navire 
et _San-Fr,ançisco et permettre d'étendre davan­
tage la zone des chasses. 

/ R. W, 

fü\DIO-ASSOCIATION COi\IPIEGNOISE AFFILIEE 

·Au R. C. F. 

COMPTE-RENDU de lâ réunion du 11 octobre 1~2_3. 
La féauce est ouyerte à 21 heures sous la prcs1dence 

de M. DRUELLE. . 
Etaient pré'sents : Mi\i. DUMONT, RUIN, DORNOT, 

DERVILLE, JULIN, DROUARD. 
Un membre actif est admis : M. DALLE.UX Lucien it 

Crépy-en-Valois. 
M. DERVILLE propose que le bureau _de la soviél~ Lien­

ne des réunions mensuelles, le premier jeudi de chaque 
mois pom· discuter les questions d'administration cou­
rante. Le deuxième jeudi serait réservé à la réunion 
habiluclle, qui serait consacrée aux questions techni­
ques, aux démonstrations, auditions et présentations 
d'appareils. (adopté) . 

Tous les- membres, y compris les membres honor:ures, 
seront conviés à ces réunions, qu'on s'efforcera de ren­
dre aussi attrayantes et aussi instructives que possible. 

i\I. RUIN propose de demander l'autorisation de visi-. 
ter notœ grand poste national de Sainte-Assise, le plus 
puissant du monde à l'heure actuelle. 

Le projet -est adopté en principe, mais on décide d'eu 
remettre l'exécution au printemps prochain, afin de dou­
ner it cette visite le charme d'une agréable excursion. 

111. André· Dumont fait part des intéressants résultats 
obtenus par lui dans l'écoute des postes américains, la 
nuit du 24 au 25 septembre. Deux postes furent reçus 
su1· deux lampes, sur des longueurs d'onde voisines 
de 40o' mètres, c:1l:e 2 heures 1/2 et 4 heures du matin. 
La musique et les paroles furent entendues d'une façon 
très nette, sauf pendant les moments de " fading » par­
fois très inteuses. 

i\f, DUi\IONT demande aux amateurs- de la· Société qui 
seraient disposés à tenter lèécoute de ces postes, de bien 
youloir l'en avertir, afin de cho.isir la même nuit pour 
pouvoir rapprocher les résultats obtenus. 

:La··séance est• levée it 22 heures 30. 

1. 
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COMPTE-RENDU des réunions du 8 et du 14 novem-

bre 1923. . . · d" 8 
Les membres du bureau se sont reums le Jeu 1 _ no_ 

veinbre chez M. DERVILLE. . 
Diverses questions furent agitées et il fut dé~1dé que 

des vœux concernant les émissions actuelles allaient être 
adressés à la Société Française des Etudes de T. S. F. et 
au Radio-Club de France. 

Cinq nouveaux membres sont admis 
M. B.-\.UJOIN Robert de Longueil Annel, 
M. BERTRAND A. J. de Carlepont. .. 
MM. DUMAS, l\ŒUNIER et TESSIER de Com1negne. 
Le mercredi 1-l novembre, une audition fut donnée aux 

membres de Ja Sociêtê par le poste d'émission 8 B. C., à 
laquelle les artistes bênévoles de Compiègne, ont bien 
voulu prêter leur aimable concours; les ~i.liérent~ mor­
ceaux de musique et de chant que ceux-ci mterpretèrent 
avec talent devant le microphone, furent reçus d'une 
façon parfaite, et très goûtée par l'assistance .. 

BREVETS D'INVENTION CONCERNANT 
LA T. S. F. 

Ddivrés en France du 18 juillet 1923 
au 14 'août 1923 

561.761. - 2 février 1923. Société Drault 
et Raulot Lapointe ef Bernard. 

Perfectionnement aux postes émetteurs de 
T.S.F.· • 

561.884. - 7 février 1923. - Nigeon. 
Dispositif anticap·acitaire de réaction électro­

magnétique applicable· aux récepteurs de télé­
graphie et de téléphonie sans fil. 
561.913. - 6 février 1923. - Bertron. 

Procédé et dispositif pour l'amélioration des 
transmissions et auditions téléphoniques et ra­
diotéléphoniques au moyen de résitances liqui­
des. 

561.715. - 12 février 1921~ - Collard. 
Disposi_tif permettant d'utiliser les signaux ra­

dioélectriques pour la remise à l'heure des hor­
loges. 

• 561.808. - 5 février 1923. - Compagnie des 
Lampes. 

. Dispositif de montage des éléments des tubes 
électroniques. 
561.984. -- 9 février 1923·. -'- Société d'Etudes 
et d'Entreprises de Radiotélégraphie et Radio-
téléphonie. • 

Poste _récepteur de téléphonie sans fil. 
562.019. - 10 février 1923. - Struxiano. 
Récepteur ~éléphonique pouvant être placé 

dans l'oreille. 
561.981. - 9 février 1923. - Pfiffner. 
Condensateur électrique. 
562.221. - 6 avril 1922. - Société Francaise 

R~dio-électrique. • 

Etablissements Blanchard, impr. 24, rue Ménilmontant, 

Perfectionnement aux téléphones -dits : haut­
parleurs. 

562.234. - 8 avril 1922. - Société Française 
Radio-électriqùe: . . 

Appareil récepteur complet a transformations 
et adaptations multiples. . 

562.328. - 17 février 1923. - Bohtho. 
Perfectionnements aux appareils récepteurs 

pour la télégraphie et la téléphonie sans fil et 
autres applications analogues. . · 

562.384. - 14 avril 1922. -. Société Industrielle, . 
des Téléphones. . , . 

Perfectionnements aux systèmes telephomques 
amplificateurs·. 

562.206. - 5 avril 1922. - Oµttier. 
Condensateur électrique. • • 
562.133. - 14 février 1923. -· Schroeder. . 
Enduit insonore amortisseur de vibrations pa-

rasites pour amplificateurs de sons. et pavillons­
acoustiques de récepteurs téléphoniques en ha~t-
parleurs. . 

562.453. - 19 février 1923. Cie Française 
pour l'Exploitatio:ri des Procédés Thomson-Hous­
ton. 

Dispositif récept.eur de signaux. • 
562.512. - 21 février 1923. - Lahaye. 
Procédé de régénération des tubes à vide en 

T. S. F. dits lampes à trois électrodes. 
562.634. - 23 février 1923. - Pohl. 
Haut-parleur. · 
562.647. - 2 ·3février 1923. -· Société Etablis­

sements Industriels E. C. Grammont et Alexan-
dre Grammont. . 

Perfectionnement aux tubes à vide. invention 
Henri Chéronnet. . 

562.660. - 23 février 1923. - Société Métro­
politan Vichers Electrical. 

Perfectionnements aux tubes à électrons. 
562.704. -· ·26 février 1923. - Compagnie 

Française pour !'Exploitation des ·_ Procédés 
Thomson-Houston. 

Perfectionnements aux appareils .de décharge 
électroniqu·e. 

562.727. -· 27 février 1923. - Bellini.. 
Té!éphone haut-parleur. 
562.932. -13 février 1923. - Franses. 
Haut-parleur téléphonique. 
562. 713. - 26 février 1923. - Dubilier. 
Perfectionnements aux condensateurs électro-

statiques variables. • 
Nota : Les brevets imprimés peuvent être con­

sultés sans frais de 13 heures à 17 heures à l'Of­
fice National de la Propriété Industrielle. 26 bis, 
rue de Pétrograd. Paris. 

Paris. Le Gérant Louis Cuny 


